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Le travail se fait

Vous souvient-il, lectours, de l’im-
mense agitation au16 novembre dor-
niet? ” Lo 6
Lesorangistes avaient réclamé du

sangfrançais et catholiquo ; tout un
peu plo indigné avait. protesté contre
Un“ fänatisme aussi ‘inouï. D'accord
avoc le juré,des millions de citoyens
avaiont prié, sollicité los ministres de
ne pas“déshonorer le pays aux youx
du'mônie civilisé. * Ne pendez pus
un päüvro fou”, s'écriait on de toutes
parts, “ co serait un mourtre, ot le
sang ‘qui*rejaillirait sur In nation
criorait vengeance et porterait mal-
heur.” : ‘ ,

Ils.ne le pendroït pus, disait lu
presse intimo ; soyez sans inquiétude
soufflaient les-ministros à lours moil-
leurb appuis! .
Et lo'16,1n trappe fatalo s’ouvrait

sousles picds de Riel, aux éclats de
rivedosorangistos,
Uni cri de douleurso fit entondro :

le pouple avait rossenti lo souftlot
que’'Sir John venaitde lui appliquer
en ‘ploino figure. . Quelle unanimité,
quel:concert do blâmos amers, quelles
protestations spontanées et univer-
selles‘!

Unissons-nous pour vongor l’ou-
trage, ‘s'écrièront los députés, la
presso, lo pouple, tous les partis.
toutes les nuances. Partout un on-
thousiasmo délirant pour rovendi-
quer-les droits do la civilisation et
racheter l'honneur national,
Los ministres trembiaient. Por-

sonno n'osait les defondro, ot pendant
lusicurs semaines, grands ot polits

journaux étriont couverts do consures
venant do partout à l’adreso des avi-
soeurs do Sa Majesté. ;

Si" lo peuple avait été consulté
alors, pas un des ministres n’aurait
trouve grfico, ot pas un député n’au-
rait été élu pour los appuyer. Aux
youx do tout lo monde,los ministres
auraiont 6t6 fourbes otprévaricateurs,
aursiont- mérité d'étro chdliés sans
merci. .
Quefaire,so disent alors ceux’ qui

avaiont-ninsi pordu Ia ‘confinnce du
peuple ?

Il'existe, an cœur d’un grand nom-
brè;‘Qenx ‘soïitiments qu'ils connais-
sniont,la pusillanamité ct lu vénalité,
Ils résolurent do s’y adresser, d’inti-
midor ot do corrompre, pour étouffer
la voixde I'indignation générale, et
conserver lows portefonilles,

Aussi, le Mail et la prosso oran-
giste to miront à nous menacerd’une.
guorre do race et do religion, “ Nous
allons vous reconquérir ct vous onle-
ver vos libortés, religiouses’! ‘Suppor-
tez Sir John, avalez l'injure, ou c'en
ost fait do l'église catholique au
Canada. ” Ils savaient que nous
tenons pilus anotieExliso qu'à la vio.
Bicn peu tromblérent on présence

de ces monacos ridiculiséos par les
grits-et les catholiques d'Ontario,
mais la vénalité trouva carrièro plus
facile,

Elle fait son œuvre actuolloment
Voyez ces‘gons qui guidaiont lo mou
vement,national, cos journalistes qui
pleuraient sur “ lo sang ” virsé, cos’
députés qui commnniguaiont aux,
masses leur “indignation, qui cher-
chuient un chef, ces spéeuluteurs qui
so chargeaiont do faire pluscontre lo
pouvoirqu'ils n'avaient fuit pourlui,
voyez-les ‘depuis quo les ministres
leuront fait l'honneurd’un ontrotien.

C’est lo travailde ln vénalité qui
8e fuit. Comme elle n’a pas do pu-
dour, comme son.ossonco ost In bus-
sesso'dessentimonts, la négation do
l'hontieui, tôüs les môyons lui sont
bons. Monsonges, -calomnies, diffa-
mation, porfidio : tout ost omploye
oursaüver trois hommes, au sucri-
ce de l'honneur du pays ot de l'u-

vonir duparti conservatour. Co
Ceux.quirestent .conséquonts avoc

oux-mêmes, qui continucnt à blâmer
co qu'ils : ont-'blâmé ‘avec le public
entiér,’ sont’ nceusés do torivorsa-
tion!* Ils-ont-dit adieu. aux riches
rairiesdupouvoirpour so jeterles
éseris'diides'd5"l'opposition, ‘ob on:

les  âcciise de Convoiter.dos ‘trésors:
L'_'n‘voutêtre ‘sénateur,d'autre mi-
nisére;Untroisième ‘avoraitdu goù-vernémont, un quatrièmo veut. un:
contrat-l; Les-aotes ‘los plus noblès
sôn£paroles‘ot'riioulisée,. el'on:ape,pellé doux qui:continuent‘la’ protes’
tation-nationale-: l'arméedù ‘salut-!-
Ouiyelle’estlot‘old’ “Sera,l’armée”du
salut: Bileestots leeseraavoo lo:
cup'eentier. Après tout, c’ost ceQorniorGuiebtTirfeet snqui Diou

a déposée; ouvoir.C'est‘ldi“iqui ve-ralarméo dn Salut. et“quid” don’heure'sora“äifrivéo,“il“balàygkà sate’
crainte des nignaces ef sins regret de
Tor dos ‘coiroytours “tetlàgent"vé-
nalo qui ério ét''étiità'tant-lu Ij.
grio,:Guro aux députés qui failliront +“Citoyens, constatez bion Io travail
do Ja vénalité qui s'opère. Il-avait été

de'puille,”*Nous'en' vicrärons- Bion
À bout" äigniontditlos .mibiètres :
voyez commentils s’y prennont. Muis.
Vous ënViendrez bien;à Bout vous

 

\|:do'nog;- contrées, SEE

 
 tre tour viendrn. Vous leur inflige-

rez un châtiment tel qu’il sera une
leçon salutaire pourl'avenir.
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REVUE EUROPEENNE
On pont appeler la semaine qui

vient de s’écouler la somaine des
émeutes ot des grèves. Peu s’on est
fallu que la capitale de ln richissime
Angleterro ne dovint en quelques
jours la proio du paupérigme le plus
dingoreux, On s'étonno mêmo A bon
droit que cinquante mille hommes se
soient levés on masse à un moment
donné, aient parcouru’ les rues do
Londres en entonnantl'hymne funè-
bre do la détresse, aiont mis à sac, ça
ot là quolques dépôts de vivres sans
qu'il soit rosulté do tout-cela la perto
d'une soule *

 

vio humaine.
Cetto accalmie étrange tient-elle

au flegymo inhérent au caractère an-,
‘gluis ? ’ .

Tieht-ello plutôt à l’absence d’une
direction qui eut pu si elle so fat af:
firméo conduiro cette houle populaire
sur lo chemin do tous les excès pos-
sibles? ~~
Nous inclinons'vors cette dernière

alternative, Quelques socialistes ont
bion ossayé il ost vrai de developper
l'agitation ; mais étaitce crainto,
était-ce prudence, ‘ils y ont mis plus
d'ordre que d'habitude, On en a vus,
ot des fouguoux, dont les discours
oussont été bienvenus dans la bouche
des meilleurs amis de l’ordre. Coux-
là recommandaient le calmo dans le
désordre, c'est-à-dire qu'ils recom-
daient aux milliers do désœuvrés on
quête do travail, la modération duns
leur pression à exercer sur lo gou-
vornemont,
Houreusemeont que tout s’est ter-

iin Sans Mussacro.
Mnis, la société anglaise reste en

faco-d'un fait torrible qui s'il so re-
nouvolait, pourrait bion faire péricli-
Lar son existence, :

Il reste acquis au monde, quo cin-
quanto mille ouvriers sesont un jour
levès comme un soul hommepourde-
mander à la société le droit de vivre
par lo travail. C'est uno. force, ot
cetto arméo d’affamés, que les offorts
de la police n’ont pas maîtrisée, pour-
rait bien ge lever plus terrible un
bon ‘jour ‘et-s’emparer de Londres.‘

Quo‘féraient “los troupes du gou-
vernement on paroille occurrence.
Pouvont-olles officacoment avoir ru-
Bon d’un semblablo soulèvement?
Se détorminera-ton à fuire une

chdrge’ sur uno masse aussi com-
acto | mais il faudrait alors, suivant

réflexion fortjuste d’unjournaliste,
quolus balles ot les obus apprissont n
tournor les coins des rues. Pendant
qu'on tirerait sur un point de la ville,
on incondicrait sur d'autros. La rage
faméliquo et lo socialisme annibilant
so dounant la main, auñaient bientôt
fait de Londres uno immense nécro-
pole. .
Le parlement qui siégoait au cœur

docelte émeute n'a pas dû se trouver
purfaitement rassure......
Les mandataires du peuple pour-

raient suivant une suggostion émise
récommont, rotourner dans lu plaine
de Runnymède, où los barons d'au-
trefois obligcnient le roi Jean à signor
ln grande charto, quo personne n’u
lue, mais qui n'en represente pus
moins lo palladium des libortés an-
glaises.
La distanco do Londros n'atteint

pas trente milles, on pont ÿ arriver
pur plusieurs chemins de for; ot "li
du moins, los troupes trouveraient
assoz d'espaco pour défendro los’bu-
rons des tomps ‘moderuos ; ot on
même tomps coux-ci puisoraiant pout-
etre, dans les invoeutions du passe, le
courage ct lu foi necessaires pour ren
dro la justico qui leur est demandée
avec tantd'instunces par des millions
do compatriotes
La presse a chorché la cause de

cotte'émoute ot'a semblé I'attribuck
uniquement au sôcialisme. Cette opi-.
nion n'est pas ab-olumont fondéu
pareequ'i! ,oxisto une autre cause
caucotipplus'sériouse quo colle là,

contro lnquelle so seraient heurtées
toutes les doctrines ‘c'est la misère
du peuplo. Lo socialisme pouvuit
donc oxploiter le paupérismo et ces
deux forces combinees ont dû mona
gor cette somuino la traditionelle sé-
‘eurits anglaiso.
ie ‘

vr LoeGulfStream dont ln marche a
‘tant préoccupé ln science déji depuis
de' nombrousos années rovient a flot
‘qudessus dol'oceandes questions qui
s'axitont'dans lo‘monde,
-i Ce courantd'èau' chatilo, dont l’ox-
istonce n'est Plus contestée, joue déj
un rôle d'incontestable utilité. 11.
frôdrait- d'énoruieis “banqüjées ot
d'est mémo uprès“quelques-uhes
de:cosvastos fusionsquolès banes de
Terroneuvofuitédes cétritus churries
parla glace,seraient devonns lo-pied-
-Lorredetous lespèchëürs &lamo
Tie,’ 1° .

- Ona voulu utiliser le.courant de
l’eau chaude ilu “Gulf ’Streäm, on h
maine, eéricusement songe i former
lo détroit de Bolle:isto; espérant par

~la | mouitior -com'plètement le climut
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Mais voici que le prince Héréditaire
de Monaco s’est mis en frais do faire
l’oxpérience des flotteurs. »
Les navires qui traverseront lo

Gulf Stream devront \nisser tombor
dedans plusieurs de ces flotteurs, et
les pays qui sont au bord de l'Atlan-
tiquo sont appelés à survoillor In di-
rection que prondront ces flottours ; à
‘cot offer M. Waddington, ambassa-
dour français à Londres a adressé nu
marquis de Salisbury la lottre sui-
vante qu'il n’est pas sans intérêt de
lire :

AMBASSADE FRANÇAISE,
LonpRes, 2décombro 1885.

Milord.—Afin d'approfondir le su-
jet des courants sous-marins, Son:
Altesso lo Prince héréditaire de Mo !
naco so propose do lancer des flot-
tours sur le Gulf Stream.
Vu que cot ossni. fait sous los aus-

pices du Prince de Monaco, est.d’un
grand intérêt pourIn science, jo suis
chargé par le ministre; des affaires
étrangères, à In domando de Sor
Altesse, de prior Votre Excellonce,
s'il est jugé possiblo de le fairo, do
donnerinstruction aux autorités na-
vales sur les côtes de la Grande-Bre-
tagne, de l'Irlande, des possessions
anglaises, sur la côte occidentalo d'A-
friquo, de faire relever les flottours
avec tout le soin possible, soit par
les fonctionnaires ou la population
générulement.
M. de Freycinetdésire de plus quo

les documents ronfermés dans los
flotteurs soient envoyés à Paris, au
ministro des affairos étrangères, où à
Son Altesse Sérénissimo le Princode
Monaco, à Monaco avec mention du
jouret de l'endroit précis où ils ont
vte trouvés, ct, si c’est nécessaire, tout
autre ronseignement disponible quant
à l’état du flottour lorsque trouvé.
Je serais heuroux si Votre lexcol-

lence voulait m’informer dos mesures
prises dans l'affiairo.

J'ai, ote.…
WADDINGTON,

Lo marquis do Salisbury,
ote., ele., ote.

Cetto lottre a 616 adressée au Gon.
verneur-Général du Canada, ot c'ost
ce qui explique que la fi azette-Offi-

cielle nous recommande de survoillor
los flottours du Prineo de Monaco. M.
W. Smith, sous ministro do In ma-
rine recommande à ceux qui trouve-
ront des flottours de les lui. onvoyor
ot il les fora parvenir au capricioux
Prince do Monaco,

Un grand nombro de grèves ont
éclaté cette semaine sur plusiours
points de l’Europo qui fort heureuse-
ment, se sont terminées sans résultats
trop deplorables. l'elles ont été los
grèves de St. Quentin, de Décazoville,
ot de plusieurs autres villes. Cupon-
dant lo péril social n’en est pas moins
réel. Nous assistons à la lutlo du
travail contre le capital. Des asso-
ciations d'ouvriers s'organisent. Des
centres formidables s'étublissent dont
les ramifications couvrent un réseau
puissant. Viondru un temps où tout
lo corps social devra subir cetto in-
fluenco qui pourrait bien dovenir né-
fuste, ot conduire aux plus grands de-
sastres.
A quoi aboutissent ces grèves ?

Les ouvriers on tivent-ils un béné-
fico réol ? Ils commettent une er-
reur s'ils accusont leur patrons do los
vouloir maltraitor. Cela pent arri
ver par excoption ; mais aucun capi-
ilisto ne pourrait prolonger «x dolà
d'un an ou deux des profits anor
maux parce quo ses confrères s’effor-
coraient de l’imiter.

Il on resullerait une augmentation
dans la demande d'ouvriers do cette
espèce ; les capitalistes se les dispu-
toraient et ne pourraient la plupart
du temps s'en procurer assez suns
élever le prix des journeos. Suivant
des économistes fort distingués,
mêmela grève qui reussit occasiouno
d'ordinairo des portos. :
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NOS PECHERIES.

PROJET IMPORTANT.

Nous abordons aujourd'hui un
sujet d'importance majeure, et sur
lequel mous attirons spécialement
l’attention.
Jusqu’à présent, pour notre pro-

vince, nos pé theries si. riches n’ont
rapporté aycun bénifice. Le coffre
public'n’a pas retiré, que nous sa-
‘chions, de revenis de cette source
inépuisable deproduits. Au con-
traire;‘fréquemiüent il s fallu en;
voyer force secours aux pêcheurs du
golfe. Actiellement encore une

-mii-ère profon le règne au nord et au
<ud. Ci-devant, on entendait dire :.
la pêche a manqué.- Cette année, ce:
sont;les comptoirs ‘des fournieseurs,
qui ont manqué. it
St IEA faillitedes maisons Rôbinet;
LeBbuthiliier est uidésastre pa-sa-
get, dont jon duit tirer part.
Depuis-100 äne- que, les: Riliin;
existaient, lear modus operandi est]

deméirs: 1:niômé./ ‘En vain le-,
autres pays amétioraient, en vain le.
genre de commerce internutional

= 

était substitué au poisson séché et
salé sur les marchés : les Robin s’en
tenaient à ln routine, à ln vicille
règle de la muison. Aussi, depuis
longtemps, les grands marchands de
poisson aux Etats prédisuient-ils la
chute infaillible de cette colossale
maison.
Ce n’est pas seulement pour cux-

mémes que les Robin étaient routi-
niers. Ils l’étaient également pour
leurs employés et pour toute la
populution qu’ils employaient. Les
premiers étaient toujours et tous des
étrangers non mariés, et qu’on chan-
geait & intervalies fixes, Tenir les
nécheurs.dans une espèce de servaire:
tei était un autre article du pro-
gramune, règle inflexible de ln maison.
Dès le priutemps, le pêcheur levait
déjà tout ce qu’il pouvait gagner
dansl'été. Aucun moyen de cultiver,
de changer d'occupation, tonjours
forcé de pêcher et de donner son
poisson au prix fixé par ses maîtres,
d'acheter aux conditions et aux prix
imposés, Aussi le, pêcheur de ces
endroits naît, vit et meurt pauvre.
L'instruetion et le bien-être lui sont
inconnus,
Le pays n’a donc bénéficiG en

aucune manière, même son progrès
+ êt& retardé pur l’existence de ces
inaisons qui viennent «ie crouler,

Pourtunt ces pêcheries pourraient
profiter aux pôcheurs ct à toute la
province. Le commerce le poisson
paie indubitablement. Mais il fant
trouver des capitalistes assez puis-
sauts et cntreprenants pour es-ayer
“les systèn:s nouveaux de pêcher, les
adapter A la navigation à vapeur, et
y risquer des millions.
M. EE, P. B-nder, un canadien plein,

| Vénergie et d’intelligence, travaille
depuis des années à former une
compagnie de co genre. Il a plei-
nement réuss , comme le fait voir la
requête suivante, dout le gouverne-
went est saisi:

(1 A

“ L'Honorable W. W. Lyne,
commissaire des Torres de lu
Couronne pour la Province do
Québec.

ote, ote., ote.

“ Lo soussigné par sa présente ro-
quêto expose respectuensement :

* Qu'une compagnie, composéo do
ciloyons do cette province ot d'hom-
mos appurtenant à la hauto finance:
amdériciine, ost prête à so formor im-
mediatement avec l’ntention d’ex-
ploiter cortainos propriétés siluéos
sur lu côte longeant le St Lauront;
lesquollos propriétés jusqu'à ce jour
n’ont rapporté aucun revenu à cotle
Province ;
“ Quo lo soussigné, pour et anu nom

dela dito compagnie, à 8tro incor-
poréo suivaut les lois de cotie Pro
vince, soumot les propositions sui-
vantes, savoir:

* Que la dito compagnie demando,
la location de Ia partie do ln cote
Nord du Golfo St laurent, apparte-
nant à cotte Province et s’etondant
du côté Est do la rivière Manicoun-
gan à In limite Est de la Province,
suivant le littoral sur une profondeur
d'un quart do mille; do plus les îles
udjacentes aux dites côtes,avec droits
de chasse etde pdcho ot do tous au
tres droits appartonant à cetto Pro-
vinco sur la dite colo; aussi avec
droits do chasse ot de pêche duns los
Ines etrivieros nyant lour décharge
dans le St Laurout sur lo dit litto-
ral; ;

* Lu dito compagnio déclare con-
n-itro les prétontivns des porsonnes
qui #'intitulent Seignours de Mingan
et entend louorlo dit torritoiro dési-
gné sous lo nom de Seignourio de
Mingan à ses risques et perils ; étant
prête à donnor au gouvernement tou-
tos garantios oxigdos par ce dernier
contre toute poursuile ou réclama.
tion de la part dos dits prétondus
Seignours

“ Que la dite compagnie désire ob-
tenir lu dite location aux fins d’ex-
ploitor légalemeutles droite de chusso
et de pêcho appartenant à cette Pro-.
vinco sur les dits terrains, et tous’
uatres droits qui, pourraient leur être
concedés-par. l'autorita compétente,
et cola on y établissantau moins une
manufacture d'engrais de poisson ot
accessoires, aucoût d'environ un de-
mi-million:do piastres, devant _ussu-:
rer de Pomploi: 4au moins 310 hom-,
mes penilanf cing mois -par. année ;
ou établissant une ligno-de bateaux à
vapeur entro ‘là côte Nor!et la côte
Sudda St. Laurent,et aussi en fui-
santvaloir losditos pêcheries do lu’
mn inière la-plus pratique ot Ia plus:
uvantagousepour les intéréis do cetto

‘|Province ;

:, “Que-n- dito ‘compagnie -no-de-
‘tande‘pointdemonopolsot est prête:
À consentir, »isa dem «ndo ost accor-
dés, àce quo tout occupant actuel
d’endroits de pêcho à la. morao, ha-
Feng6t magquerony,usodotousdroits;
‘quecuttéproviuco.pourrait. Jui: ac-
vorder, à condition qu'il soit:mis vis-
à-vis'do la-Province dans los mêmes chivgeait, en vain le ‘poisson frais

22522e — . … 5 .rE
ie

‘obligations que la di‘e compagnis;

7 4 5 & .

“ Quo pour considération du dit
droit, In dito compagnie est prête à
payera cotto Provinco 500 sur lo
revenu brut, où 10/00 sur lo rovonu
not par ollo porgu de l'exploitation
ci-dessus moutionnée ;
“Quo In dite compagnie, vu los

sommos considerables qu'’olle sors
obligeo do débourser pour arrivor n
l’exploitation effective des propriétés
dout olle demande la location, désiro
obtonir lo dit bail pour une période
d'au moins dix ans, avec pouvoir do
renouvolorlo dit bail, à son expira-
tion, do préférence à tout autre ;

“ Que Ia dite’compagnio est préto
À Commoncor ses opérations immé-
diatemont, ot quo le résultut do cos
opérations pout se résumor comme
suit :

lo. Importation dans lu Province
le capitaux considérablos;

20. L'omploi pormanent de la po-
pulation établie sur la côte Nord, ha
nssurunt l’oxistonco en été ot on hi-
ver;

3o La créution d'une nouvelle in-
dustrio utilisant los produits pordus
jusqu'à co jour ot destinéo à amélio-
vor l’agriculture dans cotto Pro-
‘vinco;

4o Solution du problème do lu na-
vigation d'hiver dans lo Golfo of lo
fleuvo St Lauvont;
5u Dévolopper et fairo connuîtro

d’une manière pratique ob saus frais
pour la Province los immonsos ros-
sources igrnorées et pordues do cotto
partio importante do Ia Province ;
Go Source do rovonus considéra blos

pour la Province,
“ Pourquoi lo soussigné price quo

sa présonto demande, au nom do lu
dito compagnie, soit accordée.”

 

C'est do In côto nord surtout qu’il
s'agit, commoon le voit. Le littoral
du golfe, à cos ondroits, est guère
favorablo à la culturo. Pour In plus
grando partie, Co sont des rochors
avides qui jamais no seront propices
à la colonisation. Uuo étonduo do
plusiours conts milles en ost réclumée
par les soignours de Mingan, Tso gou-
vernomont nio les droits de ces der-
niors, ot un procès, différé dopuis un
siècle, s’instruit actuolloment.

Il est probable toutofois quit y-
aura entonto entre lo gouvernemont
ot los soignours pour l’octroi d'un
bail conditionnel, sujet à In décision
dos cours.

Onvoit de suito l'importance du
projui.  Avoc do grands vapeurs, la
compagnio Lransportorait los pêé-
cheury, hivor ot été, aux oudroits où
lo poisson so tiondrait: car l'on snit,
quo lo poisson ost voyageur. Les com
munications rapmdos ajoutorniont à lu
valeur contmercinlo du poisson ; los
gages dos péchours soraiont plus
forts et conlinuols; lo geuvernomont
recovrait do l'argent au liou d'on don-
ner; la valeur de nos pécheries do-
viondrait plus connue, et colte source
abondante do richossos no sorait plus
un moyen d’abrutissemont pour touts
uno population.
=

Nana Sahib et ses colonnes
 

Lo pauvro Nana Sahib, doit évi-
domment souffrir dans la colonne
vertébrale. TI no pense plus à autres
chose, qu'à faire dos colonnes. C'est
~¢ marotlo, voyez : .
Colonne libéralo,
Colonne conservatrice,
Colonne à mon petit taureau do

Valcartier,
Colonne an poulain,
Colonno nux croquignolos,
Culonne à Nuna,
Oh! cutto dernière, soru le grand

Evénement du jour. Elle aura pour
baso dos convictions de forblane, clle
sora fuito d'un écain dos plus malléa-
bles, ot au gommot apparaîtra - le
phénoménal Nana tournant sa capoto
à l'envors.
Ça ot là, nous lirons commo ins-

criptions:

Justico St Paro.
Moi jo suis cacu…catholiquo. Guer-

re aux orangistes. 1m ,

Hommes, fommos ct onfunts do-
hors. Vive l'indépendance sous lo
rapport do lu fortune.

* Les croquignolos, e’est--pas uno
‘mauvaise ghose !

Vomirtout son

porte pss mal. Cen
En aporcovant la colonno 3 Nana,

poar sfic Paul Alexis sora tellemont
écœuré (s'il à du‘éæar) qu'il g'enfui-
ra en criant: jusqu'à présont ce n'é-
‘tait pas respectable, mais aujonrd’hui,
ce n'estpas supportable.

; ; |
—_—————— i
«oo. ‘ . Te .. €

‘Le Dr, G. À. ‘Bourgeois,inspectagr
des Poates do la divisiondes Trois:
Riviéred, arogu instructiondu mi{re-
général, des l’ostes dé remplacerM.
Sheppärd durant le temps qu'il sora
Jugé néeossaire. can i]
‘Le, publie devra ‘en: conséquence
g'adresser ‘au’ De G. "A. ‘Bourgeois,|
pour tontes affaires ayant. trait, à
l'adfhinistration des Postesde'ladivi-
sion do Québec. Dore RE CT TE
TG | mares

passé, ga ga rap.

-e »

S
e
o
n

i La justice ést-le-paiñ ab.pouple sil
en est toujoursaims: (Chateau- br aud). !

LIGNE ALLAN
Sous contrat avoc le gouvernement de
Canada et do Terreneuve paur le

transport des Malles Cuna-
dienno et Américuine.

 

 

1885—Arrangements d'Hiver—1886

Cette ligne so compose des puissants atea-
mers on fer de ldre classe suivants, bâtis sur
la Clyde, à double engin. Ils sont construite
par compartiments étanches, aurpassont les
autres enforce, rapides et confortables, ren-
ferment toutes les améliorations modernes
que Foxpérivnco pratique peut suggérer at
ont fait In plus courte traversé, À

Vaisseaux. Ton Commandant

PARISIAN.......…...5400 Crpt JamesWylie
SARDINTAN .........4000 Lt. Smith, RNB
POLYNKSIAN.. ......4100 Capt J Ritchie °°
SARMATIAN.......+3600 Oapt J Graham *"
CIRCASSIAN... ......4100 Capt WRichardsod
PERUVIAN, ........3200 Capt Hugh Wylis-
Nova Scoriax.....3400 Capt R ÀHy hes
CASPIAN ...... 3200 Lt B Barrett, RNR

4300 Capt À Maonicol
41600 Capt R P Moore '

NORWEGLAN.........3531 Capt J GStophan
tlingRNIAN.. . ....3434. Capt John Brown
AUSTRIAN..2700 Capt J Ambur
NESTORIAN .........2700 Capt WW Dalziell
Prussian... ........3000 Capt A McDougall
SCANDINAVIAN. ...3000 Capt Sohn Patk  ‘
Buenos Avrean.3800 Capt J Scot + ©!
COREAN........ ceneneet00 Capt CJ Mercier
GRECIAN ovine ...3300 Cipt CIS LeGallais
MANITOBAN.. ...... 160 Capt BR Onrruthors
CANADIAN... .. .....2000 Capt John Kerr
PIŒNIGIAN. 2800 Capt D McKillop
WALDENSIAN.......2600 Capt D J James
LUCERNE. «000002200 Capt W. 8; Main
NEWFOUNDLAND...1500 Capt J Myline
ACADIAN.c……s00001250 Capt F MeGrath

    

 

  
    

 

 

La ronto océanique In plus conrto entre
l’Amérique et l'IBuropo, (cinq joura seute-
ment d'un continent à l'autre.)

—

LIGNE DE ILA MALLE DE LIVERPOOL
 

 

De De De
Livorpont] Steamers Portland

|

Halifas.

Joudi, | Joudi, Samedi,
1885 1885 1

3 Déc. (SARMATIAN ……|23 Déc. 126 Déc.
. 1886

10 “ PARISIAN......wld “ 2 Jane.

17 “ POLYNESIAN....| 7 Jonv.| 9 “
31“  ISARDINIAN ...... 21 23 4»

1880]
14 Janv, SARMATIAN...... 4 Fév.

|

6 Fév.
21 PERUVIAN. ……..|l1 “ 3 “
28 “ |loLyNKEsIAN....[18 * 20 : 
* V'a St Joan Torronoivo, _.

Départ d'Hnlifnxà deuxhouros”P, M. ouà
l'arrivée du convoi del Intorcolonial

vonant do "Ouest. Co

Prix do passage «de Québec à Tralifaz,
CabinO.….….…..….…...…....…..$I205, $76.00 ot$3800

. (solon lo confort.) tree
IhtormédiairO..….…..srsessesrercacescsrocsds ,
Entropont...iesisnsiesannanes

SERVICE DE LIVERPOOL, QUEENS-
"TOWN, ST-JEAN, T, N. BALTI.
- MORE ET HALIFAX ye
 

 

 

Ds De “Dé:
Liverpoat| Steamers. Baitimord Ialifan

Joudi, Mardi, * Lundl
, 1885 4 1885 1886
8 Déc. PERUVIAN ..... 129 Déc,| 4 Janv:

‘8 Janv. [Srnettan.116 Jan, €
* Directomont pour Livorpoot; !*
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LIGNE DE GLASUOW. Cy

De Phila-} De—
De Steamers delphie |Boston :

Glasgow versla |versJe,

Vendredi! =", Voudredil 1885
1885 [NorwEorax …125 Déc. |Lundi

4 Déc. [HIBKRNEAN....|.,.... vorso.l123 DÉ0.
1 “ ' ‘|Vendroed

: CARTITAGENIAN|...... ..... | 'B TAnv.
8 6 .

SOANDINAVIAN (15 Janv. |....eeveeers
ra “ 1 . . . ‘ Lundi “a

1836 [PRUSSIAN.....….……l.r0000c0s 125 Janv.
Ë Jauv. NorwEGIAN......| & Féy. |.....ac,

>   
 

R@F- Leslits sont invariablemont payables
d'avance. .
Un médecin expérimenté se trouvedans

chaque steamer, to ‘
Des connaissements sont donnés a Liver

pool et dans les ports du continent pour tous
les ports du Canada et des États-Unis:
22 jan 1886. 59

CHEMIN Di liste

QUEBEC ET LAC SAINT-JEAN

Lo et après LUNDI, le 2 NOVEMBRE] °
trains circulsront tous lus jours (oxce té ;
dimanches) pour et do la station du Palais’
Québec, commno suit: .

ALLANT AUNORD
Train mixte lal ee

6.35 am pourS-lsymond,aeriradt «

4.00pm
10a. m.

Troin de Ia malls Iafssers’’
Q'ébec pour la Rivièrs à
Piorrs, arrivant là à 7,45

Porn Le I ben!
ALLANT AU SUD:. . feux

Train de la Malle Inissery.:6.00 a m IaRiviére 4 Pierre tous les
jours, excepté le Dimañcho
ot le lund i

; arrivant là

; D

m

Train”miixto"Iatksdfa‘Be3.00 P.DRsymond à 3.00", m.po
# € 1 Québec, arrivant là à

pm. ,’
‘Trainde:ls malle reviendra de la RivièrePierreà'8,30h. p. m. tous lés'sampdis, à SirRuymotid, arrivant id3045. oils 38b
ZA Les trains circalünt ‘air.l'heure di

Eastern Standard. nous sir Ib >dewb ger

broisé.avec les omnibus allant

avec l'omnibus pour le village de Valcarti

l'établissementdo la‘ Rivière aux‘Pins 4”

. Billets di totour de’ promidre chésse, dirk -
taux d'ans «mple billet, émis Head, aux 

A

pour Québeer-
55 amd Loe

v
[ar

3 St-Gabriel avec lo nouvean chomiu |poor”
Ari

"Tere insertion......... 10 cents 1s'tigie 3

NUNIDIAN...........0100 (en construction.)+ coon.

ut’
6.30

¥
#

‘Ls train ‘do allo 6 rénconbs 2 St.a SO
3 au’ vill LIRE

dien, À Lorotte, ot à la station! do Valsetee, 2

   

œ

   

les sat re:
lablesjusqu'au mardi suiyant samsilly, hog
sae ‘ cl ’ : ;a ++ J. GyBOTT,vol -© BoorStalrs et Grant,
) Chambres Commäroiales,-
“22janvier1838. To BEX

ai » 7 tL on

. ; EH
-  
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SOMMAIRE DES ANNONCES.

M. Hogan : Bluets frais,
Joseph Lepage :À vendre. … .
Montambault, Langelier &)Langelier:Avoca
Jas. R.Woodward : Quebec-Central.
‘Williaa R. Dean : A louer.
Li. J. Burroughs : À vendre ou à louer.
V. W. LaRue : Maison à louer.
Hamilton Bros: Maison 3 vendre ou à louer.

Pennee & Peer : Marchande 2 comnniissions.

A. A. Rhéaunie : À vocat.
Oyr. Tessier : T’ropriété à vendre.
P. LeMuy: Deux propriétés à vendre.
J. G. Scott : Chemin du lac St Jean.

Poirier Bessette & Cie: Ls Ricl.

Georges T. Davie: Avis,
Brunet, Laurent & Cie: Vente he Lrécé-

dents.

Dès que lo Canadien exonère lo Jo
bataillon, et no s’en prend qu’au
commandant individuellement, la
quostion pord -do son intérêt. Luis-
sons-le conter ses histoires de com-
mère et filer su corde. Lo public suit
ce qu'en vautl'aune. ;

Qu'il‘hous sufiise de dire qu’il est
faux que la'Justice soit ontréo dans
la vie privée de qui que ce soit, et
que chacune des uccusations du Ca-
a°dien.est aussi rédicule que fulla-
cieuse.

C'est à la dpmando même de M.
Amyotgue nous bornons là, pour le
moment, la discussion sur co qui le
concorne. La session approche et le
public sera complétemont renseigné :

lo Sur tout ce qui s’est passé dans
le 9e bataillon pendant sa campa-
gne: ©

20 Sur toute la correspondance
entre Sir Adolphoet M. Amyou au
sujet du'gënéral.Middloton otdo l'ex.
pédition; .
30 Sur la correspondance du géné-

ral lui-même avec lo commandant du
9e bataillon.

 

“ ANOS MINISTRES.

COMBIEN DE TEMPS EN-
CORE LES MALHEUREUX
METISVONT-ILS LANGUIR
AU PENITENCIER?
LA MORT DE RIEL N’A-T-

ELLE PAS SATISFAIT TOU-
TES LES HAINES ?
LAVENGEANCEORANGIS-

T£ N’EST-ELLE PAS ASSOU-
VIE?

Nous’ demaudons leur grâce au
nom dela civilisation et de l’huma-
uité chrétienne, au nom de leurs
femmes et de leurs enfants, et nous
la demanderons aiusi chaque jour,
jusqu’à ce qu’elle soit accordée ou
que tont espoir soit perdu.
—_————

DEPECHES GENERALES.
ENCORE DE L'EMEUTE.—SOMMATIONS
CONTRE LEH SNOIALISTES.—SOUS-
ORIPTION POUR LES OUVRIERS.—LES
CHEFS SOCIALISTES ÉCRIVENT DE
NOUVEAU A GLALSTONE.—LES B0-
CIALISTES DÉCIDENT DE NE PAS TE-
NIR D'ASSEMBLÉE AU MARCLIÉ CUM-
BERLAND.— INVITATION DU LORD
MAIRE L'IRLANUE A UN BANQUET
DONNE A MORLEY'—TENTATION LE
boycutter GE BANQUET.—MENACE DK
PARNELL DE SE RETIRER DE LA VIE
PUBLIQUE.—CONTROLE DE LA PO-
LIGE.—ABANDON DE LA LIGUE DE
DENONOIATION —MORT D'ADOLPUE
DRSBAROLLES.—MORT DE JOHN EUL-
LOOK.—REUNION: DU CUNSISTOIRE
REMIB.—VENTE D'UN CONTRAT.—
REPRISE DE NEGOCIATIONS,

 

Londres, 13.—Les employés gré-
vietes des fabriques de bonelerie de
Leicester ont recommeoucé leurs dé-
monstrations émentières à minuit.
La populace so montra dos plus turbu-
lontes dans ses résistances à la police.
Cettodernièrè parvint À la disperser.
Lau vilic est.tranquille aujourd'hui.
Des sommations de police 6 rrec-

tionnelle ont ete émanées contre les
chefs socialistes des emeutos de lundi
dernier. Ces sommations sont rappor-
tables mercredi prochain. :
Les £20,000 souscrits dans les der-

niers trois jours.pour les ouvriers
sans emploi l'ont eté par des mar-
chands ou des banquiers de la mêtro-
polo. Le public on général à pou
souscrit,

Londres, 15.—Le proinier requisi-
toire des socialistos n'ayant pas ropu
de réponse de Glad-tonc. les chefs so-
cialistes Burns,Hyndmnn, Cham pion,
‘Watts ot Williams, ont de nouvoau
écrit au premier ministro lui trans-
mettant lours propositions faites pour
venir au yecours“des clusses ouvriè-

‘res, et lui exprimant l'ospoir, qu'il
pourrait annoncer à lu réunion de
dimanche prochain que le gouvorne-
ment avait decidé do commencer à
fuire faire dos travaux publics aux
fins de donnbr “do l'emploi aux ou-

*.. wriers sans travail,
Los socialistes ont décidé, contrai-

~roment à ce qu'ils s'étaient proposes,
-de ne pas tenir d’ussembleu au mar-
ché Cumberland, mardi prochain.Ils
pensont que lours de-soins_et leurs
Vues sont suffisamment connus du

. “public,
‘Dublin, 14—Lo lord maire a invité

“une députution de marchands à insis-
ter à un banquet qui sera donné à 1.
John Morley, le nouveau secrétairo
d'Irlande. Depuis quu los invitations
03% été luncéos les placards; anony-

…- mes ont. 6t6 affichés dans -los rues
; * priunt avec instance los -marçhnnds
 “de boycotter lo ‘banquet, parce quo

è lord maireest un ‘trnitre à lu cau-
“”separnelliste'en so joignant à la ton-

; tauye faite pour em crussorPurnell
“À la‘réunion tenuoaGulway;:dans le

*

but de nommer uno députation pour
assister au banquet. Plusiours de
coux qui ont été choisis ont rofusé,

Londres, 183—Le News déclare que
Parnell A Galway a fait monace que
si Jlealey ot Biggar ne voulait pas
accopter ron candidat Osheu, lui
Parnell résignerait et so retireraitde
ln vie publique. Le News ajoute quo
cetto menace est le jeu habituel de
Parnell, ot qu'un jour ou l'autre il
pourrait être attrappé par uno uccep-
tation et s6 trouve forcé de résigner.

Dublin, 13—3L. Henley dans un
discours qu'il a fuit a Mounthrath u
ridiculisé l’idév d'uccorder au peuple
Irlandais un parlement sans avoirlo
contrôle de la police,

Dublin, 14—Lu ligne qu’on proje-
tait do former pour dénoncer les évic-
tions a été abandonnée, ob celu sur
l’avis do lord Hartington

Paris, 13—Adolpho Desbarolles,
peintre ot autour français, est mort.

Londres, 13—John Fullock, D. D.,
principal du collége de Sto, Marie,
est mort.

Rome, 13.—La réunion du consis-
toire u été remise au mois de juin
prochuin.

Londres, 14 —Sir Francis Bolton
électricion distingué, vient justement
de signer un’contrat pour la vente do
son brevet et des droits. d’exposition
aux. fitats-Unis do, sn fontaine - 6lec-
trique qui était ce qu’il y avait de
plus aterayant à lu dernière expo-
sition des inventions à. Londres.
L'achat a étéfuit par M, Wiman, de

sement Company. Sir Francis Bolton,
dit-on, visitoru l'Amérique, et survoil-
lora lui-même In construction d'une
fontain à electrique.

Londres, 14. —Depuis les dernières
émeutes de Londres, ln Russie n repris
les négociations uvec l'Angleterre
our qu’elle se joigne à elle dans la
igne internauonale pour l’extradi-
tion des criminels politiques.

 

NOUVELLFS DE LEVIS.

Don genereux
M. F, X. Thompson afuitdon d’une

magnifique sloigh à la Société Saint
Vincent de Paul de Lévis. Cotto
sloigh a eté ruiteléo après vêpres, et
gagnée pur M. Joseph Côté, sellier,

Neuvaine St Francois Xavier
M. le curé Gauvreau a annoncé

hier, au prône, que lu neuvaine à St.
François Xavior commencera samedi
prochuin. Les porsonnes qui désirent
faire leur jubilé en même temps que
leur neuvaine, peuvent lo faire.

Predicateur
On nous dit que lo prédicateur de

la neuvaine, qui commoncera samedi
prochain, sera lo Rév. P. Beaudovin.

Conseil de ville.
Le conseil de villo siégers ce soir,

à huit houres.
—>e—

NOUVELLES COURANTES

Arrivees aux hotels
15 février 1886.

Mountain Hill House.

M. MeMullan, Torrobonne ; Aug.
Dupuis, St. Roch des Aulnuios; J.
L. Lafleur, Montréal,

Hôtel St. Louis
A. C. Robillard, M. W. Lowis, A.

V.F- Vibert, J. A. Painchaud, M.
Rouleau, Alp. Desjardins, C. P. Met-
culf, Montréal; C. Il. Warrener,
Forestville ; B. A. Bishop, city ; A.
J. Luvallée, New-York, Blzébors Roy,
Ottawa,

Ecclesiastique
Le très rèvérond M. Edmond Lan-

govin, Vicaire général ot Prévôt du
Chapitre de St-termain de Rimouski.
est arrivé hiormatin à l'urchovêché
de cette ville.

Alarme

Vers tro.s houres, samedi après-
midi, les pompiorsont été appoles
chez M. lo muître do poste Touran-
geuu, rue St-Jean, pour un fon de
cheminev.

Chute

Hier matin, lo gardien de la paix
Edward McCulloch ost tombé sur la
glaco du trottoir, rue St-Jean, et s’ost
issezgravementcoutusionnélajambe.
pour être obligé d’abandonnor sa fac-
tion.

Souscription -
Son Honneur lo mairo de Québec,

a reou du Zimes, do Now York, une
souscription do $6 pour les.pecheurs
do la Gaspésie piongés dans la misère
pur suite de la faillite des maison Ro-
bin et LeBoutillie. LU

Personnel
Sir Hector Langovin est en cotto

ville,
M, A. Desjurdins, M. P., est on

cotto ville.

Cour d’Appel

Dans la causo de Thornton et al.,
Appelantes, et Trudel, Intimé,- da
cour d'Appel a- rondu le jugement
final lo 8 du courant:
Par co jugement, celui do In cour

Supérieuredu Trois-Rivières so trouve
coutirmé en faveurdo l’intimé, Trudel.

C'est uno action on bornage que
Trud>i a instituée contre los Dlles
Thoriton qui contestaient los préten-
tions do ‘Lrudol, relutivemont aux
limites du torrain on litige; mais
colto contostation nu liou do lu faire
pur un plaidoyer l’a eté par. uno
motion aux fins do fuiro une enquête
pour prouver los prétontions dca
Appoluntes ct pourcontrediro lo raj-
portdo l’arpentour-Barnard, qui était 

à NP

Fi

Now-York, pour la Staten Island amu-

15

LAJUSTICE
pes
 

favorable au Demandeur, Trudol.
Cette enquête a éte fuite, mais la cour
d'Appel par un autre jugomeat anté-
eur, a confirmé celui de la cour des

Trois-Rivières, et colle vient de con-
fivmer le jugement final accordant
Jes frais d'actfon au Demandeur, vu
qu'il y avait eu protôt prealable
et contestation des pretontions de
l'Intimé.

M. P. A. Boudrcault, avocat de
l'Intimé. MM. Puacaud & Cannon,
avocats des Appelantes,

Arrestation
Mercredi dernier, les limiers Walsh

etFloury ont urrôté les deux individus
Cardinal et Isaïe Laroche, qui uvaiont
effrontément volé une julie petite
table en noyer tendre dans la sncris-
tio de la basilique, quelques jours
auparavant, vors cinq heures de
l'après-midi. Css filous avaient vendu
cotte table pour 40 centins, à uno
dame Sinnott, marchande de bric-à-
bric.

N- Greve
Les ouvriers de lu grande mine de

charbon de Spring Hill, qui produit
30,000 ‘tonnes de charbon par année,
so sont mis on grève. On appréhonde
dos troubles sérieux.

, Credit Foncier
- 511 a eu çe matin, à Québec, une
aésormblés des “diréétours dn Crédit-
Foncier.

Nomination.

M. Martineau, junior, marchand de
quincaillerie, à été nommé commis
suire-priseur pour In douane.

Alarmes.
Les pompiers ont. été appelés

samedi aux boîtes G ot 28 pour feu de
cheminée. Aucun dommage.

Fin d’un proces
L'action pourlibelle, intontée par

M. Th. Graham, propriétaire du Star
s’est terminé par un verdict on fa-
veur du défendeur.

Pavillon en Berne
Lo Pavillon de la Puissance flotte

A mi-miit, depuis hier sur le Bureau
de Poste, à l’occasion de lu mort de
Monsieur Sheppard. :

Mort de M. Sheppard
Nous rogrettons d'apprendre la

mort do monsieur W. G. Sheppard,
inspecteur dos Postes, pour la divi
sion de Québec, depuis plusieurs an-
nées. M.Sheppard était un officier
public devoué, enorgique, et intel-
ligent. Le département dos Postes,
perd en lui un officier précieux, ot
difficile à remplacer.
M. Sheppard est mort samedisoir,

à l’âgo de 57 ans. Après avoir été
reçu avocat, il entra comme employé
subalterne au bureau de Posta, et fut
bientôt promu à lu position d’inspec-
teur qu’il a occupée durant les 30
dornières annéo de ra vie. Lo dé-
funt etait lo frère du capitaine Shep-

  

verneur. Il- laisse uno jeune fem-
me avec laquelle il était marié
depuis cing ou six nns à peine. Nous
présentons à madame Sheppard et à
u famille nos plus sincères condolé-
ances.
Les funérailles auront lien demain

après-midi. à
ra

Décès

John O'Brion, âgé do 29 ans;-et
détenu à lu prison de ce distriet, est
mort samedi soir, lo 13 du courant,

LoES

Bluets Frais.

CAISSES DE BLUETS dernièrement
reçues. Tout aussi bons qu’en Eté.

. A vendre chez

 

M. HOGAN,
Marché Montcalm,

! et rue Des Jardins.
15 février 1880, 6f—94

MONTAMBAULT,

LANGELIER, LANGELIER
& TASCHEREAU,

AVOCATS,
No. 66, RUE ST-PIERRE, BASSE-VILLE,
Suivront régulièrementles cours des districts

de Moutinagny et de Beauce.

9 février 1886, 1m—82
 

- GUIDE-DES-VOYAGEURS,
LE PACIFIQUE CANADIEN.

sivédàMontééalDOIEnue 200PAT
Arsitésà Montréal&dpant BTPmEDBEtise
cialotdeQuébecdatespourront deMont
treut à Trois-Rivières ou à In Pointe dv Lac.

INTERCOLONIAL

Æcpress d'Halifax.—Départdé Québec par
bateau : 7-00 m. stde Lévis À se m, »

Srpress e—Départ de Québec par ba-teau : 11 h. n. m., et de Lévisa a. on
Train de nuit,—Départ do Québec par ba-

teau—5 h, p. m. ct deLévis par chars à 5.25
p. m.—Untrain do première classe est atta-
ché à ce convoi, mais il ne vaqu’à la Rivière-
du-Loup, voyage tris-lontemunt et arrive a
destination vers 2 ou 3 hrs du matin,
Les trains arrivent à Lévis commo suit :

l’express d’en bas 6,15 p. m.; express locale
1,47 h. p. m. et lo train do nuit 5 h. à. m.
La plupart du temps en hiver les bateaux

travoraiers ne font pus lo service jusqu’à l’ar-rivéo do l'&xpress et les pnssagors sont obligé
do coucher où Île peuvent

à

Lévis, ges

QUEBEC CENTRAL.
Ezpress pour Sherbrooke—Départ de QuébeparFate 1.30 a. mn. otdo Levis 1 & oyrly uco Jonction L10 ',Sherbrooke 6.15 p.m, pomyet à

 

 
wn

l’échevin Fausoy de Montréal, contre |“

pard dide-de-campdu lieutonant gou-|

Express de Beauce.—DE, de Québec par
batean 2.30 p. m. et de av3 h. p. m. Arri-
vée à St François à 8 h. p. m—Le même train
repart de St François tous les jours à 5h. a. m.
et arrive à Lévis à 10 h. a, m.

-4h, p.m; ;

>, GRAND TRONC.

Un traiu part deLévis à 2 h. p. m. Lo ba-
tenu laisse Québec nu quai du G. T. BR. à 1.30
p. m.—Arrivée à Montréal 8 h. p. m.Un autre
train laisse Lévis à 8,30 p. m., mais le bateau
part de Québec à 5 hrs et lespassagers stteu-
dent pris de trois heures à Lévis.
Les trains urrivent à Lévis comme suit :

Pun à 7 h. a. in, et l’autre à 1.45 p. mm.

QUEBEC ET LAC ST-JEAN,

Train pour St-Raymond.—0.35 a. w. ; arrive
À cet endroit à 10 h. u, tn.

Train pour lu Rivière à Pierre.—A h. p. m.,
arrivglà à 7.45 p. m.

Départ de St-Iaymond.—3 h. p. m.—Arrivée
à Québec 6.30 p. m. Départ de Rivière à
Pierre G h. a. m.—Arrivée à Québec 9,55 3, 1m.

Québec, 20 janvier 1886. 47

 

 

Bulletin Commercial

Marché Monétaire de Montréal.

PREMIER BUBEAU

Banque de Montréal, 2083 à 208.
Banque Ontario, 111 à 119.;
Banque du Peuple, 80 oflert.
Banque Molson, 134$ à 124
Banque de Toronto, 1934 à 193.
Banque des Marchands, 120 à 119$.
Banque Union, 46 demandé.
Banque du Commerce, 123} à 123.
Banque Fédérale, 110 oflert.
Chey de Fer Pacifique Canadien, 65 à

- 644.
Compagnie du Télégraphe de Montréal,

117$ à 1162.
Compagnie de Navigation du Richelieu et

Outario, 60 A 583. i
Compagnie du Chemin À lisses de lu Cité,

12/4 à 126$.
Compagnie du Gaz de Montréal, 195$ à 195]
Compagnie de Coton du Canada, 90 de-

mandé
Compagnie de Coton de Dundas, 00 deman-

dé 00 offert.
Compagnie des Terres du Nord-Ouest, 803 à

80s 3d.

ao.
: BECOND BUREAU

Banque de Montréal ; ventes, 7 actions A
000, 3 à 000

Banque Ontariv.
Banque Molson.
Banque de Toronto 100 à 193.
Banque des Marchands, 0 à 000.
Banque Union, OÙ à 00, .
Banque du Commerce ; vertes, actions’ à

Banque Fédérale, 1014 offert,

tes, 25 actions à G4ÿ,
Compagnie du Télégraphe de Montréal,

ventes, OÛ actions à 000 ;
Compagnie de Navigation du Richelieu et

Ontario, 0 à 00
Compagnie du Chemin à Lisses de la Cité,

80 à 10°.
Compagnie du Guz de Montréal, 50 a 195%
Compagnie de Coton da Canada.
Compagnie de Coton de Dundas, 50 2 75. -
Compagnie des Terns du Nord-Ouest,

ventes, actions à 000 ;
—

New-York, 13 févriee—Or américain, 4,90.
ChangeSterling, 4.88. ‘

 

Liverpool, 13 février.—Coton languissant.
Terre Huute, 4 15-16, Orléans, 5 3-16d.

New-York,13 fovrier—Obligationsde che-
min de fer calme «t fermie. Stocks fermes €
en hausse à la clôture. :

Montré1l, 13 fév.—Farine—reçu 400 ba
vils ; Ventes rapportées, SUO barils. Marche

gement, muis les indices sout en faveur des
acheteurs. :

 

MARCHEDE GROS,

Montréal, 13 fév. 1886

Extra Supérienre.….….….....…..….$f 00 à 4 10

   

 

      

 

Extra Superfine..... . 38523 95
Fancyee . 38023 90
Lxtru du printem; . 3702375
SUPErÉNE..…00 0000v00000ss 3 302 3 40
Forte dé boulanger (canal. )..... 4 3024 40
Korte de boulanger (amér.)...... 4.461475
Fine...secte sosonccce voovcen… 3 102 3 25
Moyenne cavesenun sesees 3 OUà 3 10
Pollards.........acssserecseanseF2 75ù 2 85
En sacs, Ontario (moyenne)... 1 560à 1 9v
«Do (extra du printemps). l 90 à 1 98
‘Do ,(superfine)...... ..... wee 17521 80
Do ‘marque de ville... 2 40 à 2 45

MARCHE DE NEW-YORK,

Le * 18 février.
Coton, ferme ; terre haute, à 91,6. Or-

léans, 9}c.
Farine languissant, reçu 9,000 barils, ven-

ten 9,000 barils$2.85 & 3.26 pour la superfine
de l'état et de l’ouest ; de $2.85 2 3,20 pour
ln commune à la choisie extra de l’état er
de l'ouest.

l'urine de seigle ferme, de $3.10 à 3 50.
Blé, reçu 9450 minows; ventes 98,000

minots ; n. 2 rouge à ¥ljc.
Seigle tranquille et ferme.
Orge ferme, ;
Mais clos ferme; regus 202200 ‘minots ;

ventes, 168,000 minots, de 48c à 544 : pour le
mêlé, et 43c À 51€ pour le nouvenu,
Àvoine,tranquille ; reçu 159,000 minots;

ventes 25,000 minou, de 38e d' 43: pour lu

blanche de l’oue-t,
Porc ferme, de $10.50 à 11.00.
Saindgux lungnissant $6.37.
Beurre ferme de 12e à 3ôc.
Fromage ferme, 6e à 104c.

 

PENNÉE & PEER,
MARCHANDS ACOMMISSIONS

DR

FLEUR, GRAINS ET PROVISIONS,

Québec et Toronto.
BUREAU A QUEBEC, BUREAU A ToroNTo,
133, rue St-Fierre. 43, Wellington Eust.
30 fauvier 1886, Gm—78

 

"Vente par le Shétif

—Edward-William Johnston ; contre Ann
Kelly, veuve de David Collins.
Un cemplucement situé en le quartier

Montcalm: de In cité de Québec roe Artillerie
—avec les bitiments dessus construits,
Pour être vendu nu bureau du shérif, on

In cit do Québec, le Go jour do févricr à dix
heures du 3wntin,
—Uharles Gagnon, contre dame Louise

Gitard, veuve de fou Pitro Blnckburn.
eufterrains situés en la ville de Chicou-

timi—avec les bâtiments dessus coniruits.
Ponr être vendus au bureau du shérif do la ville de Chicoutimi, lo ge jour de février,

à'dix heuresdu matin,

. con . = enet

 

- L'express de Sherbrooke arrive à Lévis à |

Chemin de Fer Pacilique Canadien, ven- |.

calme et les vrix continuent étre sans chan.’

mêlée dé l’ouest, et de 38c à 43c pour ln-

CHEMIN DE FEK

QUEBEC-CENTRAL.
 

Arrangements d'automne et. d'hiver.
—

A COMMENCER

LUNDI, LE 18 JANVIER1886

Les Trains circuleront comme suit :

 

 

Malles.-| Mixte. Fret.{

Dépurtde Sherbrooke] A. 4. A. M.
pour Jonction
Beauce, Lévis ot
Québec... …. wee] 8.16 7,15

Arrivée à Jet, Beauce
Arrivéo à Lévis...

3 lu Traverse.| 4
Départ de Québoc
pour Jet. Beauce,
Sherbrooke et dif-
férents endroits de
la Nouvelle Angle-

._terre Traverse.......
Départ de Lévis

Arrivée A Jct. Beauce| 1.
DépartJct. do Beauce
Arrivéed Sherbrooke):
Départ de Lévis pour

St-François. .………..
Arrivée à St-Françuis
Départ de S-François
pour Lévis. ……oos[esssesssecs

Arrivée & Lévis........l...........

 

jescoavsrene

 

 

 

  
 

Leo départ des truius se fuit aux heures du
* EASTERN STANDARD.”

Il y aura un quart-d'heure d’arrêt à la
Jonction de Beauce, afin de permettre aux
voyageurs do prendro un goûter.

Il y a RACCORDEMENT certain à Sher-
brooke avec les convois du Passumpsic ot du
Gruand-Tronce et le Vormont Central pour
aller à Newport, Portlund, Boston, New-York,
et tous les points de la Nouvellc-Angleterre,
et pour Montréal et l’Ouest vid le Lac Mem-
phramagog. A lu Jonction Harlaka avec le
chemin defer Intercolonial pour Ia Rivière-
du-Loup. Cacounn et les endroits de Rains de
Mer le long du Saint-Laurent et tous les en-

A droits des provinces maritimes; à Québec
avec les steamers de la Compagnie de Navi-
gation Saint-Laurent et Saguenay, et avec le
chemin de fer du Nord pour St-Léon et tous
les endroits au-dessus de Québec.

JAS. R. WOODWARD,
Gérant-général.

Sherbrooke, G février 1886, la—88

A Vendre.

Cette propriété située dans un poste si
charmant, au Mont-Plaisant, In résidence de
John Burroughs, écuier, comprenant Jardin,
Arbres Fruitiers et toutes les améliorations
modernes.

 

S’adresser à

CYR. TESSIER, Ecr.,
Notaire.

28 janvier 1880. 3fps—j o—T2

 

  
Le soussigué désire informer ses amis et te *
ublic en général. qu’il vient d'ouvrir un
EPOT GENERAL, et qu’il a toujours en

mains des journaux français et anglais:de
toutes nuances, y compris le. “ New York
Hlustrated Sporting World.” Aussi, un exoce}-.
lent choix de Cigares, Tabacà Fumer et à -
Chiquer, Cigarettes, Pipes; Porte-Cigarettes, °
Porte-Cigares, Papeteries, etc.

À L'ENSEIGNE DU TAMBOUR.
234, Rue St-Jean.

P. N. CAMERON.
20 jauvier 1886. 1m—60

A Vendre ou Iouer.

Doux muguifiques muisons neuves, Bijou
Terrace, Avenue des Erubles. Dix chambres,
cour spacieuse, très chaudes, muraille lam-
brissée l'intérieur et à l’extérieur. Drainage
et cau devant être introduits le printem
prochain : excmptes des taxes de lu villo,
Loyers : $140 ot $160.

— AUSSI —

Dansles édifices de l'Hôtel Union, Rue de
Palais, une magnifique Salle de Billard et
une Buvette, avec appartements à habiter
au-dessus, et chambres à exposer des échan-
tillons. Résidence comfortable de 9 chambres,
à‘l’étage supérieur ; loyer, $80: exemption
de.taxes.
-Jos./Levallée, gardien, conformémentà en-

tente. :
L. J. BURROUGHS,

105, Rue St-Pierre.

5 février 1886. 1m—868

 

.HEMORROIDES-HEMORROIDES.
REMEDE SUR ENFIN TROUVÉ

QUE PERSONNESOUFFREMAINTENANT

Un remède sûr pour les hémorroïdes san-
glantes, démangeautes et ulcérées a été dé-
couvert par le docteur Williams (remède
snuvagé). Demandons l’Onguent sauvage
coutre les hémorroïdes, du Dr Williams
Une seule boîte a guéri des cas chroniques
de la pire espèce et existant depuis 25 à 30
ang, Personne ne souffrira cing minutes
aprés étre procuré ce remade. Les lotions et
l’emploi des instruments font plus de mal
que de bien. L’onguent sauvage contre les
hémorroïdes du docteur Williamns-abrorbe les
tuiveurs, enlève les démangeaisons (surtout
la nuit, une fois qu’on est chaudement au
lit). Il agit comme un cataplasme, donne un
soulagement de suite, et il n’est
pour In guérison des hémorroïdes et pour
rien autre chose. :

Lisez ce que dit l’hon. J. M. Cofinberry
de l'Onguent sauvage du docteur Williams
contre les hémorroïdes : “ Je mesuis servi
d’une foule de remèdes contre les hémor-
roïdes, et j'ai le plaisir de dire que je n’ai
jamais rien trouvé pour donner un soulage-
ment immédiat et aussi sûr que I'Onguent
sauvage du docteur Williams.’ .
En vente chez tous les pharmaciens et en-

voyé par la malle sur réception d’une piss-
tre ($1). Co

WILLIAMS MFG Co, propriétai
Cleveland, Ont. prop ind

Vendu par EDMOND GIROUX & Cie,
37 ct 39, rue St-Pierre, Québec.

22 janvier 1886. 57
 

AVendre.

Les doux magnifiques propriétés ; unesi-
tuée au No, 63, rue St-Augustin, en pierre de
taille et duns le mollleur ordre possible. L’au-
tre, bitic en brique blanche sur la rue St-
Jeun près de l’Eglise. Elle contient 12 cham-
bros, un large grenier, une cuvo, buin, gaz, etc.

S’udresser à

P. LEMAY,
: 63, St-Augustin.

28 janvier 1886. 1m—73

 

MACHINE À
CIGARETTE

:A L'USAGE DES FAMIBLES.

(Brovetée purlo Dr CASGRAIN, en France,
aux Etats-Unis, su Canada, cn Angleterre,

en Allemagne, en Espagne ct à Cubn).

La machine la plusjolie, la plus simple
et la seulepratique inventeepourfaire
rapidement lu cigarette.

BOITE EN NICKEL, RUBAN EN SOIE.
DIMENSIONS : longuour 44 pouces ; largour

14 pouce ; hauteur 2 pcs. Poids 4 onces. ‘

Cigarettes grosses ou petites
à volonté.

Choisissez du hon tabac: vous aurez une bonne
cigarells, et vous saurez ce que vous Jumez,

—

DIRECTION

Lamachine étant ouvorte, ln manivelle à
droite, étendez également, sur le ruban, lu
quantité require de tabuc convenable. Tour-
nez un peu la manivelle du côté opposéà vous,
ce qui fermer Ils machine ct entraînera le
tabne. Introduisez, eutre les rouleaux etjus-
qu'au tabac, uno fouille de papier dont vous
aurez mouillé In partio gommée, lnissant
vetto dernièro en dehors ot du côté o osé à,
vous. Alors, tenant In machine solidement
fermée avec là miuin gauche donnez deux
tours avec la manivelle et lo papier sera en-
roulé, Lächez In manivelle et la cigarette est
-arfuije. Il no resto plus qu’à couper, avce
des ciseaux,le tabac qui excède le papier.
On doit employer du papier gommé à l’a-

vance, tel que le Cosmopolite, .

En vente chez

AMYOT & FRERE,
: 38, rue St Piorre.

26 janvier 1886.

 

65

RHUME,

TORONC| "CHITE
» CATARRHE. ?

ASTHME,
LE REMEDE INFAILLIBLE,

PROMPT, ECONOMIQUE,
LE MEILLEUR CONNU :

“ PASTILLES POUR LA TOUX.”
De nombreuxcertificats attestent leur supé-

riorité et leur cfflencité. =
Demandez les nouvelles ‘“

Toux.” .

En vente en Gros et en Détail
chez

EDMOND GIROTX & FRERE,
37-39, rue St-Pierre.

70

Pastilles pour ln 27janvier 1886.

A Vendre ou à Louer.

Cette magnifique résidenco bâtio en brique,
No. 523, rue St Jean (en dehors), Mont Plai-
sant, Cette maison commande unevue splen-
dide surles alentours, est de construction s0-
lide, ot est chauffée à l’eau et à Ia vapeur. La
propriété a 110 picds de front sur 145 de pro-
foudeur, il y à une établu et une remise très
comfortables.
Rez-de-chuussée—Grande cuisine, 2 cham-

bres à coucher, 2 chambres à provisions et des
caves.

ler Etage. Salon, Salle à Dîner, Biblio-
thèque et grande salle.
2e Etage. Chambres à Coucher, Bain et

lieux d’ui sauce. >
Le tout dans un ordro parfait, a été poin-

turé et tapissé dernièrement, et fera la plus
jolie résidence de la ville,

S'adresser à

HAMILTON BROS
15 Bell'sLane.

2 février 1886. 18—80

 

NOUS VOILADE NOUVEAU
Nous voilà de nouveau et à meilleur

marché quejamais :

Prêtez un momeut d’attention à cette ciren-
luiro et de plus apportez-In avec vouscomme
guido des marchandises et des prix.

Un lot de Drap do Couvertes et mottonné à
moitié prix.

Président, double lurgeur, de 30¢ en mon-
tant. Tweed tout laine, de 30c cn montant.
Serge tout laine, A une réduction semblable.
Corps et Caleçons pour Messieurs, partant de
25c en montant.
Chemises Blanches, do 356 en montant.

Flanelles do couleur, À uno réduction sen-
blable. Alpacs noir, partant de G centins on
montant. Cachemires noirs et de couleur,
presque donnés, 2000 vorges d'étoffes à robe do
toutes couleurs à 7} la verge.
Cordé noir partant do 15e on montant, Ve-

lours barré, curreauté et uni, de 22¢ en mon-
tant. Mousscline et Point à Rideau partant
de 3c on montant. Bas de Dames et Fillottes,
n’ignorez pas ls réductiou. Colsen Toilo pour
Messieurs purtant de 5c en montant.
Un lot de mouchoirs à une réduction som-

blable. Drap de Dames partant de 15 en mon-
taut. Tweed do Coton partant de 12c en mon-
tant. Coton à tisser partant de 20c en mon-
tant. Cotonàchemise barré- et ‘carreaitsde
sc'en montant.
Wincey partant de 3jc en montant. In-

dienne à robe de 4c en montant. Couvertes
tout laine pour $2.48 la paire. Laine partant
de 33e la im en montant. Châles de Dames
partant de 956 en montant. Coton jaune par-
tant de 24 en montant! Tapis de Ficelle par-
tant de 8c en montant. Chemises de fantaisie
pour Messieurs partant de 55c en montant.
Toile pour Serviettes de 6c la vergo en

montant. Toile Nappo partant de 15e In verge
en montant. ‘Toile circe pour table, partant
de 20c en montant. Couvre-pieds blancs ct
de couleur, presque donnés. Un lot de mi-
taines tricotées valant 35e données pour 11c,
Coutil valant 25 cts, réduit à 16 cts. Coton à
double largeur pour 2ic In verge. Cretonne
partaut de à cts lu vorge en montant. Un lot
de Jupons pour dames valant $3.50, réduits à
$2.10. Un lot de Mouchoirs do Soie pour Mes-
sieurs valant $1.23. réduits à 75c. Un nouveau
lot de Tapis de Tapissorie, patron splendide,
pour 32c lu vergo.

NOUS RECEVRONS DANS QUELQUES JOURS

Un lot de Broderies etTremènepartant de 33
la verge en montant,
L'espace étant limité, nous ne pouvons vous

mentionner qu’une partie de ce sluck,

UNE VISITE EST SOLLICITEE.

VENEZ TOUS A LA

MAISON SAINT-VALIER
Ou vous trouverez tout votre avantage. ’

No. 233, RUE ST-VALIER, THOS. McCORD- ‘
20janvier 1836, de

un À
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DERNIERE EDITION
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UNE ALLOCUTION-

La Semaine Religieuse de Montréal;
du 18 février, contient le texte de

l'allocution faiteà l'Eglise de Notre-
Dame, le 7 du courant, par Sa Gran-
deur Mgr Fabre. Les journaux qui
ont parlé de cotte allocution en ont

détruit la valeur en ne lu rapportant
us telle qu’elle w été prononcée.

Aujourd'hui nous sommes priés de lu
reproduire duns son intégrité pour
faire connaître à nos lecteurs toute la

pensée du Vénorable Evêque de Mont-
réal surle sujet qu’il a'traité.
Monseigneur avait pris pour texte

ces parolos : “ Cum autem dormirent
homines, venit inimicus ejus. (S. Math.

13, 25). Tundis que les hommes dor-
maient l'ennemi vint. ”

S'inspirant do l'Evangile, Sa Gran-
deur rappela aux fidèles | obligation
qu’ils ont do confesser Jésus-Christ
ar penséos, par paroles, pur actions.

bar paroles, en s'efforçant toujours
de parler’ et d'écrire comme de bons |

catholiques ; en actions, enremplis-‘
sant fidélement tous les devoirs du

chrétien et en suchant s'abstenir do

ce que proscrit l'Eglise. Sa Gran-
deur continua en ces termes :

Hier, mes chers frères, à été pour

nous uDe; journée‘de, deuil.: ‘Un. :de

ceux pour lesquels vous aviez prié, et
dont vous aviez espéré le retour à

notre sainte religion, jusqu’au der-
nier mom'ént, avait quitté cotto terre
sans nous donner cette consolation.
Ou conduisit sa dépouille mortelle à
su sépulture. Les catholiques avaient
à confesser Jesus-CHRIST en s’abste-
nant de prendre part à ce cortège et

moi, Votre Evêque, ne voulant pas

imiter los hommes, dont il est parlé

dans l'Evangile de ce jour, qui. se

livrant au sommeil, donnaient à l’en-

nemi lo temps de semer l’ivraie au

milieu du bon grain, je dois élever la
voix et prévenir mon peuple de su
présence, oo .

C'est donc avec une vive douleur
que nous avons appris quo tous les
catholiques n'avaient pus compris
leur devoir ot que, cédant à je ne sais
quelle convenance mondaine, ils ont
réfèeré sacrifier à l’opiniou publique
eur répu ation do servitours fldé.es
de Jésus-Christ. Pournotre ville de
Montréal,c’est une humiliation ; pour
chacun devous, un scandale, et pour
eux, uno faiblesse dont ils rougiront
tôtou tard, :

——mm ene~

Deux:presses pour un seul
organe

Le Nouvelliste d'avant hier affirme
qu’il lui “ est arrivé de combattre

“ certuins ministres, qui à raison de
“leur étroitesse d'esprit et de leur
“entouïâge plus que suspect on

« étaient arrives à demontir la con-
* fiance publique.

diro qu'il.parle do certains ministrés
du gouvernementlocal,fin de ne
pas luisser d'équivoque dans l'esprit
do ses lectours.
Onsait d’ailleurs quo si la presse

qui appartient au député de Montmu-
gny peut, en certuines ocuasions, im-
primerdes-articles-rudoyant certains
ministres  feduraux, la presse qui
appartient à l’Hon. ministre do la
milico s’empresse, au surlendemain
do corriger .cotte étroitesse d'esprit,
dans une autre colonne du Nouvel-
liste, afin sans douto do ne pas perdre
la confiance publique.
La question d'entourago offro par

lo temps qui court de singuliers con-
trastes, d'étonnants rapprochements.
Lo public, qui ne s’y trompe pas aus i
facilement qu’on le croit, saurn faire
son choix entre des véritubles amis
et cos grands désintéressés qui mena-
cent los autres de suspigion. Le
Nouvelliste constatera alors avec un
chagrin. tardif que ceux qu’il veut
combattre ont.assez d'amis iufluents,
respecLibles et dévoués pour no.pas
tfaindre les mesquines ‘attaques de
ses: patrons.

—ett

Beeeee

, Ty n un journaliste qui a écrit un
Pur à propos d’un homme public
“commele bon Roi Dugobert, il a
Viré ses culottes à l’envors.” Dopuis,
co journaliste u lui-mêmo pris goût
aux procédés, conservateurs dans su
Bazoite du matin, indépendant l’u-
près-midi dans lu première colonne
do sa guzette du soir, lib6rul dans la
seconde, conservateur: duus..la -troi-
sidme, préchant hier pour Sir J.ohn,
le combattant anjourd'hui, se levant
le mutin en faveur de M. Blake et se
couchant le soir en le vilipendant,
inaultant aujourd'hui Sir A. P. Ca-
Ton et domain lui lèchant los pieds
erachunt huit jours durantà lu figure
d'un hommo et 'embrassuut ensuite,
Voilk co dont ost capable le plus
grand canudien politique des temps
modornes. Nous est avis qu'il n’y a
pas au monde un tailleur capable “de
fabriquer auo culotte quo cet hom-
TOG ne réussira pus à virerà l'onvers.

© prime est offerte a quiconque
Bo devinera pus lo nom de.coJjourna-
listo ote,
—_—_,e—

Actualites
Un des organes convorti i‘Hector Langevin affirme quolavillede ‘l'rois-Rivières approuve la trabi-son nationale. Nous avons des in.formations positives du contraire, 11J 8 un moyén “bion simple‘de ré-glor la question. Que M. LangovinCnvoque uno cs embléo à ’FroisVières ot qu'il aille y adresserla,Parole avec Nana-Suhil. Les dépu-: auxquels on fuit’ allusion onteu; ‘euF3 assemblées et lour conduito à

… La digne feuillo a pris lé soin de

été autorisée etratifiée.’ Ence temps-
là les croquignoles de Stonebum
étaient inconnues, et ce journal en
question approuvait ler résolutions
ue ces députés soumettaient à leurs

électeurs. Elles étaient même pré-
parées pas loin de chez lui ot impri-
mées d'avance dans les atoliers par
sos ordres. Ce bon M. Tarte parle
es gens qui manquent A leurs enga-

gements. En a-t-il du toupet ?
On nous assure que Nanu-Sabib, va

soulever sa pierre tumulaire, et res.
suscite dans trois jours pour recom-
mencer à manger des crogniguoles.
Nous n'ajrutons pus foi A cette ru-
meur.

Il parait que Monsieur Vanasso est
fou de douleur dopuis la mort de
Nany,il paruît qu'il va recommencer
à chorcher un chef.

Sir Hector Langevin est en ville,
ses umis prétendont qu’il va enfin
consentir à arrêter aux Trois-Rivié-
res, pour faire une petito assemblée.
L'ussemblée patriotique du comite

de Soulanges, à été remise à demain,
4 cause du mauvais temps et des mau -
vais chemins.

 

-- Dépêches Télégraphiques.

Due. Evvre CLÉMENCEAU ET Du-
OUZSNE PREMIER-CONCERT POUR LE
FONDS-PARNELL—LE BOYCATTAGE

* vu “ DAiEY-REPUBLIOAN” TERMI-
NÉ—DÉTOURNEMENT.

l’aris, 14—Un duel entre Clémen-
ceau ot Duchesne le député du dé-
partement de l’Oise a eté” prévenu
par. M. Floquet, président de ln
chambre des députés. L'affaire u
commencé à la chambre. M. Duches-
ne traitu Clémenceau de meurtrior:
celui-ci riposta par un cartel. Lo duel
uvait été décidé lorsque M. Floquet
intervint et fit faire amende hono-
rable par M. Duchesne.
New-York, 14,—t’atrick S. Gilmore

a donné deux concerts avec 150 musi-
ciens à Madison Square Gardens cette
après-midi au bénéfice du fonds Par-
nell. Les recettos pour le fouds se-
ront de $6,000.
Welmington, Del, 14. —Le sys:

tème do boycottage organisé contrelo
Daily Republican, le premier févrie:
courant, parles typographes de I'U-
nion ot los Chevaliers du Travail a
cessé hier soir. Les propriétaires de
ce journal ont signé ‘une convention
s'engageunt lu à employer les Lypo-
graphes de l'Union, 20 à payor les
rix de l'Union, 3o enfin faisant apo-

logie à cette société pour toules les
attaques publiées contre elle par le
Republican.

Cincinnati, Ohio, 73.—John B.
Munnix, avocat et jusqu à tout der-
nièrement syndic de lu succession de
fou l’archovèque Purcell, a été a-
rêté cetto après midi sous accusation
de détourtement d’une somme de

sion et aussi pourparjuro dans son
témoignage devant lu cour de Pro-
bute.

NOUVELLES COURANTES. ’

Bluets! Bluets !
11 est genernlement assez difficile

de se procurer des bluets en hiver, on
plein mois de février. Pourtantsi l'on
vout so donner ja puine de so rendre
chez M. Mogun qui tient un maga-
sin de frnits au marehé Menteulm et
rue Desjardins, on y verru 30 caisses
de blucts nouvellement reçus, Il n’y
u pus de blaguo là-dedans, qu’on s’y
rendo et l’on verra une musse de cus

 

au regard succulants au palais, frais
ut bons comme du sucre. .

Une bonne invention

Un nommé William Jackson, di-
recteur du bureau des équipoment-
do la marine anglaise, a invente pour
les marins, une étoffe non submersi-
ble, qui rend inutile l'application
de toutappareilde sauvetage. Cotte
étoffe fait un habillement léger, ot
très commode; elle à toutes les por-
fections-voulues pour remplacer les
habilloments ordinaires du marin.

Cour de Police.

Daus la cause de la reine va. Tho-
mas llarrington, l'enquéte so con-
tinue par I'uudition de deux temoins.

Club “ Le Huron ”

Il y aura ce soir uno assemblée gé-
nérale des membres do co Club, aux
salles du Club'de Québecà 7. 3V P
M. Il sevu question de l’excursion à
Ottawa.

Par ordre

Lomer  Hanmec,

Secrétaire

Reduction
Le central Vermont, offre uno

grande réduction duns les prix do
passage pendant les fètes du -cur-
naval. :

Concert
Il y aura concert à la Sullo Victo-

ria, lo 24 do co mois, au bénifice de
l'église St, Andre. Ames Benulieu ot
M. Dessunc y prendront part.

Ens.veli sous la neige
Un enfant de douzo ans, Mark

Jadmann, résident avec sos paronts
à Chleugu, à été trouve enseveli sous
une maïson de neige qu’il s'était
construito pour s'amuser. Le mal
heureux enfant avait été u-phyxie
parla neigo qui s'était écrôuléo sur
lai.

Conference

M. l’abbé Laflumme. de l'Universi-
té-Laval, dounora vendrediprochain,
àlu‘sociéte histôrigdo de Québec une
conference surl’Origine du Suguenuy. 
$350,000 appartcnant & cotle succes- |

excellonts petits fruits, chatoyants;

»

: . EE

Course
Mercredi prochain, 4 11 hrs A. M.,

il y aura une course de chevaux," sur
le chemin St ‘Louis. -MM. Hoñoré
Grénier et Charles Bédard sont les
concurrents pour un onjeu de 8100
contre 850.

Au cercleLaSalle
M George Lemuy donnera, mer-

credi soir, 4 8.30 hra, une cuusorie,
au Cercle LuSalle. Sujet : Lesgrèves.

Cour du Recorder.
Uno femme nommée Margaret Ma”

guire a été trouvée ivre sur la rue
Ste. Ursule samodi soir. Elle est
condumnee à 2 mois do prison.
James Race cest condamné à 8

Jours de prison pour avoir été trouvé
ivre sur lu rue St. Jean.

Jos. Benudoin accusé aussi d'i-
Vresse est acquitté.
Un jeune homme, apprenti do-

reur, à fait un p>u trop de libations
hier; ce matin, Son Honneutle Recor
der lo condume $10 ot les frais, ou
a un mois de prison,
Deux charretiérs, pouravoir aban.

donné leur poste, ont regu une verte
semonce et ont étè acquittés.

À la Basilique
Hier, à ln Basiliquo n été lue une

lettre de Su Grandeur Mgr. l'Arche-
yêque invitant M. le curé de Québec
à donner aux fidèles lecture du man-
dement do fou Mgr Turgeon contre
les danses lascives.

M, Labbé Rouleau s fuit un vermon
surl’œuvre du patronage où il a in-
vité les catholiques à venir en aido
aux petits orphelins de cette institu-
tion. On nous dit que la collecte
fuite après le sormon n rapporté un
montant considérable.

A l’Equateur
A, Caamano, président de lu Répu-

blique de l’iquateuru été attaqué,il
y a quelques jours i Yaguachi, et un
de ses uides de camp à été tué. M.
Canmano s'est réfugié A Guayaquil
où ses partisans font bonne garde
autour de Ini, - A son arrivéo on
cotte ville, une collision s’est pro-
duite entro les partisans do M. Caa-
mano et ses ennemis politiques“ qui

Alfaro.” ‘Dans la mélée, le chef de
police et trois hommes ont été tués
et plusieurs personnes blessées.

Le Montagnais
Tous les mombres sont priés de so

rendre en costume aux salles du
club, à 7 30 mardile 16 pour sortie
extraordinaire. La sortio de lu se-
maine aura lieu le lendomain comme
d’habitude—diner au bazarce jour-
li. . ES

A. FONTAINE, =
Secrétaire.

COPEER CPEDTETEPTES
! Décès,

Décédé à Fruservillo do la Rivière-
du-Luup, le 13 courant, dame Hétène
Josephte Mninguy,veuve de fou siour
l'imothéo Lebelle, âgé do 43 ans. Le.
servico auru lieu mardi matin à lu
Rivière- iu-Lonp.

Parents et amis sont priés d'y as-
sister.

 

ANNONCES NOUVELLES

: A Fendre.

HUILE “ ECLIPSE ” pour essieux.
“ “ “corde.

luminuire de purloirs.
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. Par

JOSEPH LEPAGQGE,

19, rue St-Jacques,

Basse-Ville,

Québec,

13 février 1886. 3—93
 

A LOUER.
Un magusiu très vaste, très convenable et

très bien situé, occupé pendant nombre d'an-
nées par F. T. Thomas, éer., marchand de
vaisselle, Rue St-Pierre.

S'adresser à
WILLIAM R. DEAN,
JOHN Y. WELCH,

Procnreura de la succession D. D. Young.

18, Rue St-Jacques,

Basse-Ville.
5 février 1886. 28—87
 

Maisona Louer.
A la Canardière, sur le chemin de Beau-

port, à un mille du pout de Dorchester. Une
magnifique résidence à louer, avec toutes
Amélinrations modernes. Neuf appartements
avec cuisine et trois appartements en dessus,

S'adresserà  }
V. W. LARUE,

ou à

J. T. LEVALLÉE,
Chien d'Or.

4 février 1838, 82
 

Provinco de Québec,
District de Québec.

No. 732.

DAME MARIE ANNE LAFOND. éponse de
Atlianase Douville, de lu parvisse de St-
Casimir, dans le district de Québec, mar-
chand, dûment autorisée à ester en justice,

Demauderesss ;

} Cour Supérieure.

V8,

Le dit ATHANASE DOUVILLE, du méme
lien, Défendeur.

Une action en séparation de biens a été ce
jour instituée en cette cause.

Québec, 3 février 1836.

J. A. LEMAY,
Proc. de Ia Demanideresse,

  5 février 1886, 1m—83

A. A. RHEAUME, L.LB,
: AVOCAT.

BUREAU, No. 9, raoDesjardins, Haute-
Viile. 7; :

BUREAUDU SOIR, No. 198, rue Destoss!s,
St-Rach. | ’
30janvier 1886. 1m—77

; cu at -

LA JUSTICE = =
“V'BAZAR DU:PATRONAGE,

crinient de toutes leurs forces : ¢ Vive |

y
- x
; 6

-

 

Au mois de Février prochain; s’ouvrirs,
avec la bienveillante permission de Mgr
l’Archevêque, le bazar annuel du Patronage
de Bt-Vincent de Paul. Cette œuvre si popu-
lair, entourée de tant de sympathies
la villé de Québec, n’a d’autres revers que
ce,que lui fournit chaque année ln charité
publique: La-bazar étant presque sa seule
ressource, nous le recommandons vivement
à lu générosité des personnes charitahles
en méme temps que nous les prions d’accep-
ter nos plus sincères remerciements pour les
sacrifices qu'elles se sont déjà imposés eri
faveur d’une œuvre doat elles comprenaient
si bien l’importance,
Nous osons espèrer que malgré la rigueur

du tempstout le monde voudrs contribuer à
une œuvre aussi digne de l'intérêt général
et w’assurer par ses aumônes avec le recours
de: prières de nog enfints ler bénédictions de
Celui qui a promis da ne pus laisser sans ré-
coupense lu verre d'eau donné au pauvre en
son nom.

Les dons pourront être adreasésaux dames
ci-dessus désignées où à l’Œuvre du Patro-
nage, 50, rue St-George.

îners : Table St-Louis.—Mme L. Bilo-
desu, Mme V. Terreau, Mme V. J. Moffet,
M. A. Racine.

Rafrafchisements : Tuble Saint-Vincent

Mme J. M. Tardivel. ,
Lingerie : Table N.-Dame.—Mme Ph, J.

Jojicœur.
able St-Jean.—Mme G. Costolow, Mme

P.I. Bazin, Mme A. Bélanger, Mime O. Le-
mieux.
Table St-Joeph.—Mmo J. G. Tourangean

Mine J. Dorveau, a a Q
“Table St-Frañçois d’Adise. — Mile E.
Cloutier, Mme M. Armel.
Table St-Roch.—Mme F. Morency.
Table St-Sauveur — M. F, Labreoque,

Mme B. Delamarre. th

E. LASFARGUES, Ptre.
22 janvier 1886. 68

 

AVIS.

Lo soussigué informe ses pratiques et le pu-
blic en genéral que, jusqu’à avis contraire, il
continueru à recovoir des commandes à son
ancien poste. On pourra se procurer tout ar-
ticle, soit en for, en fonte ou en cuivre, de
toutes les dimensions et de toute pesanteur,
prépuré uvuc toute espèce de sablo. Aussi des
hélices pourbateaux-à-vapeur, fondus on sec-
tions ou en bloc, au besoin.
Patrons de toutes descriptions faits à ordre.

- Le soussigué étant un mécanicien pratique,
peut guraurir qu'il donnera satisfaction, toute
commande recovra la plus grande attoution
dt sory, exécutée gous lo plus court délai.

| HENRY BLACK,
.À Cte St Lawrence Foundry,

(à :145-147, rue Champlain.

 

26 janvier 1884. 26

AVIS.

LAJUSTICE
EST EN VENTE CHEZ

M. BELAND, 264, rue et faubourg St-Jean,

MM. DROUIN & FRERE. 26, rue St-Jo-
seph, SteRoch.

MM. FILTEAU & FRERE,27, rue Busde.
M. A.-0. RAYMOND, 46; rue In Fabrique.

M, S. CHA PERKON, 33,rue la Fabrique.
MM. CASTONGUAY &  VAILLAN-

COURT, rue St-Valier, St-Sauveur.
M. DARVEAU,151-153, rue St-Joseph.
M. N. VAMERON, 234, rue St-Jean.
N. DEBCHENE& Cre, rue St-Joseph.
25 janvier 1886, 61

 

La plus grande merveille des temps
modernes.

Les Pilules et

ONGUENT HOLLOWAY!

Les Pilules purifient lo sang, et guérissent
tous les dérangements du foie, de l'estomac,
des reins ct des intestins. Elles donnent la
force et lu santé aux constitutions débiles, et
sont d’un secours inappréciablo dans les indis-
positions des personnes dn sexo de tout Âgc.
Pour les enfants et les vicillards, elles sont
d'un prix inestimable,

L’ONGUENT
«st un remède infaillible pour les douleurs
duns les jambes, la poitrine, pour les vieilles
blessures, plaies et ulcères.

I} est excellent pour la goutte et le rhuma-
tisme.
Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes,
toux, excroissunces glanduleuses, ct pour
toutes les maladies do Jn jreau, il est sans
rival.
Manufacturé sculement à l'établissement

du professeur HoLroway, 533, Rue Oxford,
Londres, ct vendu À raison de 1s. 14d, 25. 9d.,
118. 224, et 333. chaque boîte ct pot, ct au
‘anada, à 3G cents, U0 cents ct $1.50, et les
plus grandes dimensions en proportion.

AVERTISSEMENTS.—Je n’ai pas d'agent
aux Etats-Unis, et mes remèdes ne sont pus
vendus duns ce pays. Les acheteurs devront
dors faire attent‘on à l’étiquetto sur les pots
et les boîtes. Si l’aciresse n’est pus 533, Oxford
strost, Londres, il y n fulsification.
Les marques de commerce de mes remèdes

sont enregistrées à Ottawa et à Washington.

Signé, THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street, London.

27janvier 1886. 1a—69
2
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LE MAGASIN DE THÉ
"Le seul de ce genre à Québec.

Immense assortiment de Thé vendu sans
réserve pour faire place aux thés nouveaux
qui nous arrivent de la Chine et du Japon.
20 pour cent meilleur marché que partout
ailleurs.
N’oubliez pas l'adresse.

J.B.ROUSSEAU,
206, ruéet.faubourg St-Jean.T
268, rue SiThier, Ét-Roch.

10 janvier 1886. 1m—43

 

LIVRES ! LIVRES ! !
Chez FILTEAUET FRERE, rue Buade. Mémoires par De Ünceorveresesnoncncce . $ 1.00

Histoire et vie de M. de Maisonneuvo,
300 pyzes gd in-8 enrichi de belles
fravures.…..….vue soncecses cac eessocsouceuse 1.00

La Revne Canadienne, complète, par
livraison. 21 vols.... 50.00

Garneaas— Histoire du Canada, 4 vols. 6.00
Ferland-—Histoire du Canada, 2 vois. 2.50
Les Soirées Canadiennes, 5 vols, pre-

Mitre B€rie.......ccomeeerereeeveeronres… 20.00
Le Répertoire National, 4 vols........... 18.00
Le Chien d'Or, roman historique,tra- i

Auit de l'anglaispar Lemay, 2 vols, 75e];

20 anvier 1886" i“
’ Lo

4 + mA

de Paul.—Mile O. Dorval, Mme A. Boucher,

L.A.BERGEVIN,
35345, RUE NOTRE-DAME,

TAILLEUR FASHIONABLE,
MANUFACTURIER DE HARDES FAITES

ET MARCHAND DE

MARCHANDISES §SECHES EN GENERAL.

Habillements pourMessicurs faits sur
commande sous le plus court délai,

COUPE PERFECTIONNÉE

MAIN D'ŒUVRE GARANTIE.

Spécialite : Marchandises de haut goût
à bas prix.

Québec, 9 janvier 1880.

A VENDRE OÙ À LOUER.
Ce grand terrain on face du moulin Potors,

rus du Prince-Edouard, ayant une suporficie
d'su-dold do douze mille pleds, propre à y
faire lo commerce de bois de coustruction ou
de chaufluge,

Possession immédiate,si or. « désire.

S'adresior à

 

DUBRAE & Cik,
J. B. Z. DUBEAU.

Sfpa Ss—62

TANNAGE À LA FAÇON.
TANNERIE DUGAL,

ou EBEC.

. Ceux qui ont des pouax à faire tanuer vont
riés de les faire parvonir à l'établissement
u soussigné,
TANNAGE ot CORROYAGE dao promidre

qualité. Prix modérés.

JOSEPH DUGAL, TANNEUR,
330 et 302, RUE ST-VALIER,

SAINT-ROCH.
1n-—0

UNE AUTRE GUERISON

Obtenue par l’Eau Minérale St Léon

MM. GiNndras, LANGLOIS & CIE.

Messieurs,—Depuis près de qua-
rante ans je souffruis horrible-
ment des bronches. Après avoir
essayé différents remèdes, sans
aucun soulagement, je me suis
décidé à faire usage de L'EAU
ST LEON,j'en ai fait usage de-
puis sept mois et je suis main-
teuant complètement guéri. À
ceux qui désireront avoir quel-
ques informations, je crois qu’il
sera de mon devoir de faire part
de monexpérience, s’ils s'adres-
sent à moi, à mon burean, No.
139, rue St-Pierre où à ma rési-
dence privée, No. 39, rue St.
Patrice.

ou à
81 janvier 1886.

 

20 janvier 1886.
 

HONORÉ CASAULT,
" H.C.S

La célèbre Eau Minérale de
St Léon est en vente chez tous
les principaux Pharmaciens et
Epiciers de la ville pour la mo-
dique somme de 25 cts le gallon.

GINGRAS, LANGLOIS & Cie,
Seuls Agents

‘pourtoute la l’uissance,
; Vis-à-vis l'Archevêché.

20 janvior 1988, In—11

LUNDI, 1er

 

29 janvier 1886.

Is sont aussi recommnudés
les communuutés religicuses,
zonnus des marques suivantes :

o clergé, etc,

faire fonctionner Is machine cst donnée

- “Ugh

Québs., 2jastiox 1906

TTL Cw

——_ . -

J. GILBERT,,
CORDONNIER, = ©)

396 ot 208, Bua St-Jean,Québes,.c..

ret

tii.

A

=030000 ehmn o k .

«FE -
.Tiont constammerit un assortiment général

‘de Chnussures pour sdirées : omitspens “
Blou Pâle, Satin Blane, Satin Noir, Kid
Blane, Chevreau Noir et Souliers perlés noir -

aussures en Cuir, en Drap et en
Cuoutchoue do goût et de fantaisie À des prix
modérés,
= QU janvier 1854, 1m—89

Ca
 

Province
= District do Québec. }

Alphonso Racine ef al.,

vs
Hermuuégilde Toussignant, marchaud, de
Sainte-Philomène, Fortlorville, xp Failll’,

ct

Alphonso Gaumont,¥deYSaint-Jean Deachiails
lons,

,

marchand,vase"este Cureceus
S-=Avis est par le présent,dènné par le soussi-
Kné, Alphonse Gaumont, curateur audit, que
les immoubles suivants, savoir : *—-

1."Unterre située en lu paroissede flainte
Philomène de Fortiervillo, en ls troisième -
concession, du contenu deu doux arpenjsde .
front sur vingt-huit arpents, plus ou mol ot
de profondeur; borués par devant au no 'au chemin de In Roine, par derrière au sud à
la quatrième concession, joignant d'un côté
nu nord-est à Uidorique LeBœuf, d'autre oôté |.
au sud-ouest à Cyrille Toussignant —aveo |‘ -maison, gratiges et étables dessus construites‘ 36&
circonstances et dépendances ; la dite terre  .counue sous le numéro sept cont donxe (712),des plan et livre de renvol officiels‘du cadas- ©
tro pour ja parolase de Saint-Jean: Deschail-
lons, comprenantcelle de Sainte-Plitlomène. :

2. Un compost de terre de forme (rrégu-
1ère, sis et situé en la quatrième concession
do la paroisse de Suinte-Philomène Fortier
ville, du contenu do quuranto-trois arpents
on suporficie, plus ou moins, cou par.»
chemin do lu Roino, la partie située au sud-
ouostdu dit chemin, formantenviron trente-,
cinq arpents, plus où moins, et celle située au:
nord-est d'icelui, huit arponts, aussi plus ou .
moins, et colle située au nord-est d’icalui.
huit arponts, aussi plus où moins, sans gar :
tle de mesuro précise ; le dit compeau. :
torre faisunt partie du lot sopt cont vinat-trois,
des plan et livro de renvoi du cadastre pour
la dite parolsso de Saint-Jean Deschaillons,
compronant cello do Sainte-Philomdno, seront -
mis A Ponchére ot par mol vondus su los
uffrantet dernier enchérisseur, À Saint-Jean
Deschaillons. à In porte de l'église de la dite
paroisse, argent comptant, À ONZE houresdu
tuutin, lo "TROIS MARS prochnin. Toutes ré- |
Glutmations contre les dits immnoubles devront
être immédiatement déposées ontro les maius
du soussigné. e

ALPHONSE GAUMONT,
Curateur.

St-Jean Deschuillons, 11 Janvier 1896. 43

TRANSFER HOTEL
No. 195, RUE ST-PAUL, PALAIS,

PRÈS DE LA STATION DU

CHEMIN DE FER DU NORD,
ET DU LAC ST-JEAN,

QUEBEC.
EUGENE BERNIER - Propriétaire.

20 janvier 1888. ; Lm-—49

BEDARD, GIRARD & CIE
Commissionnaires et Négociunt

HENRY A. BEDARD,
COMPTABLE ET LIQUIDATEUR,

Coin des Rues Notre-Dame et Lamon-
tagne, Québec.

Québec, 9 janvier 1886.

E. JACOT.-
(ÉrABLE EN 18065.)

1 v
. as

‘de ‘Québec, l Dans la Cour Supé-=
riesre. -

Requérauts®

À

 

Horcooreirs, BisoUTERTES, Onrèvre-
KES, ele. etc, importées pur BE. JAOOT,en facu|du presbytère Si-Roch. 

Sera donné aupublic l'avantage

A DES PRIX SANS PRECEDENTS
—

, Etant obligé de trans porter aillenrs la balance de notre sto
qui n'ont pu encore nous fire visite, de profiter «de celte occasion

Weber & Co., Mozart,
Stanley & Co., Willlams & Sgn,

Harmoniums, de BELL & CO., W. DOHERTY & C
TORONTO STANDARD ORGAN CO.E. G. THOMAS & CO.

Musique en feuilles et en brochures, Romances, M
Accord et réparations de Pianos et d’Harmoniums,

BERNARD & ALLAIRE

gratuitement à notre établi te -Réparations de Machines àCondre et à Tricuttes, promptemeutexéoycon, . 1
Fn .
Coin’dedrues]St-Tean ot

Québec, 9 janvier 1886, ‘

FEVRIER:.
de se procurer des Marchandises

k, nous prévenons'ceux |
pour faire ‘leurs achate. 0!

Bar NE PAS OUBLIER QUE CEST “Ga

LUNDI, LE ler FEVRIER
Que commencera notre deuxième grande vente de MARCHANDISES E
et de la balance de notre immense stock, sur leque ) ‘ NDOMMAGEE3.| nous avons fait une grande réduction. |

BRUNET, LAURENT % CIE,
SAINI-ROCH

4m—7g

PIANOS ET -HARMONIUMS.
Les suporbes pianos suns RIVAUX dans AUCUN

et coux do ““ NEWCONBE « Co.” dout les points d’excellenco sont

Richesse et Sonorité de Son, Volume,
Ant ct Solidité,

ont obtenu les plus huutes distinctions à l'Exposition
Orl(ans en mai 1885, Médailles, Diplômes et Mention Honorable pour le

. MEILLEUR PIANO AMERICAIN ET CANADIEN
par les professeurs de musiqueles plus éminents, les ,

PAYS fabriqués pur “ RRINTZMAN & Oo,’

élégance, ‘

Cee
Universelle tenue à la Nouvelle

Aussi constamment en magasin les pianos

-

-.
*y

-

Ve

orceaux, et Musique sacrée, ete.” aa
tae, La +1

dre2

EDITEURS DE MUSIQUE, -
No. T1 et 19, Rue St-Fean, Haute-Vilie.

Machines a Coudre et a Tricotter.
Seule agenco à Québec doscélèbres Machinestà Coudre >

Domestic, de New-York, Wilson
Wilson Oscillating Shuttle; -

etgérantgénéralpour la Puissance des “SQUEBEC” et « QUEBEC4) 7
Agence générale des MACHINES A TRICOTTER de

fonctionnement est garanti pour toutes espèces de triéots quelconques ; 1

hd

B, Wanzer,
ot . 2

“Franz & Pope,” dont. le parfais -
enseignementpour

St-Srantalas, Haute-Ville)Québez:
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| RaisonMoërs de'Londres pour l'importation lon prend, les commandes des, familles, com- © MANUPAOTURIEES DE... 4: 0! Ra mondeet moi, .nous allons vous DOG E R E U des cloches,—Fournitares pourécolesàdos manidésqui sont exécutées sous'le pluscourt |.  « MAFUTACIUNRRS DEvuiEL; eT le faire rdpétor, mais à part, ici,à PU i,SaneoS ems,BGremplie detoutce qui) ya de| VIVAIGRE, ALCOOL'METER.(Suite.) TOUS trols,loin des potits re — Québec, 9jadilor1886.© . mieux. brad1e i }vôysçoursoù“à des LIUEyCONSERVES
. ueurs. ‘Essayons, mon-ami ; Rify- aa YT ATTEAIT] : Chambres à louer Sux/voyszours ou Àdes 7 MALINADES.*JL "avait uno raison - monde qui doit être pénétréode l'es- (Suite.) ATTENT/ON! ATTENTION! pensionnaires JI a wT iYH on partiou-

lièred'etre blessé, c’est quo Mniede
Barrois. avant cetto condamnation
brutiile contre lui, avait prononcé iin |
demi-acquitioment on favour do M.

" dé-Cambry. Or, M. do Cumbry
agaçnit Jean, et volontairement peut-
être.
Lo vicomto Gnëtan do Cumbry,

que nous avons déjà présonté au loc-
teur, avait, commo toujours,l'attitudo
laplus. correcte ot la pius Zistinguée;
ns un-mot ne lui échappait qui ne
ût d'hno politosse ot d'uno réserve

“ abéolücs; mais dans son attitudo au-
. près des femmes se tronvait toujours
quelque chose de mystérieuxenlui,
et'son respect méme romblnit dire :
Jene vouxpas essayer!
Jcan connaissait la célébrité que

son cousin s'était faite dans ce genre
dedemi-succès mondnins; comme on
l’a vu par une do ses lettres à Chris-

‘tiane, Jean, tin jour, à Paris, s’était
donnéle plnisir de prendre son cou-
simrpour- modèle - en  chusant avee
Raymonde. Mais maintenant, il trou-
vajf;pou convonable que Guëtan, on
personne, prit ln méme attitude.

M!'do Cambry, en offot, dans la
jolie séène où sonrôle consiste à's'in-
cliner devant I'héroine do la pièco,
sarismotdire, mais avcc les marques
du plus profond respect, M: de Cam-
bry >mêlait à ce rospect uno sorte
d'adniirâtion qui semblait s'adresser
autant à la personne physique qu’à
la personne morulo. C'est cela qui
agngait Joan. non point parco qu’il
s'agissait do Raymonde, car son im-
pression oût été ln même à propos de
Christiane ou de toute autre fummo,
mais parco qu'un homme n'aime pas
à sontir autour des femmes qu'il res:
_poto un autre homme sans cesso en
quêto eten éve:l. ;
De plus, Gaëtan do Cambry etait

taguin, . spivituellemont ct sournoise-
ment .taquin. Il so mit à taquiner
Jean de cette fagon.

Par exemple, le Fée a une scene
particul èrement poétique, cello on
Aurore de Xordic chante une sorte
do cantilène devant Henri de Com-
minges ondormi; Raymonde venait
de chanter ces deux couplets :

Dans la brume du soir,
Qui dort sous le vieux |
C'est Roger Beumanoir,
Lo jeune capitaine.
Tandis qu’au fond des bois
Courent sos chiens danois.

TI offeuille en révant,
Dana la verte fontaine,
Il offeuillo en révant
Des fleurs do marjolaino......
Tandis qu'au fond des bois
Courent 603 chiens danois.

Raymondu s'arrêta là,
—Îl y a un troisième couplot, fit

remarquer M. de-Cambry on pronant
la brochure, et le voici :

-O mon joune amonroux,
Des flours quo.ta main sème,
Dit la fée aux youx blous,
Jo tresse un dindéme......
Tandis qu'au fond des bois
Courent tes chiens danois.

Christiane, qui assistait A la répé-
tition, so hâta (de proendro laparole :

“ —C'est moi qui ai conseillé de re-
trancher co couplot, ‘parco quo c'est
assoz‘do d:ux au théâtre pour pro-
duire l’offet nécossaire. - à
—La raison est oxcollonto ot jo

m'inclino.- .
Mais M. do Cambry, tout on s’in-

olipant, rogardait Jean ot carossait
ga fine moustache d’un air qui vou-
lait dire: ‘ :
—On aurait maintenu lo couplet

pour moi|
Autro -exomplo ‘du‘système do ta-
uinorie employé par Gaëtan : à la
n.de In pièce, Aurore do Kordic ro

parait on costume de féo ; co n'est
lus la vicillo magicienna de Broco-

lande, co n'ostplus Auroro de Kor-
ic, c'est Jeanne d'Athol, la fiancéo
ue Mme do Comminñgos a choisie
fans son cœur pour la donner à son

fils-et ‘lo ‘snuvor:- Jeanno, avoc la
complicité de son frèro, n pris co dé-
güisemont pour tondro cot heureux
iègo au jouno insonsé qui chorchait

demort et quand ollo spparait ainsi,
résplendissanto de grâce otde boauté,
Henri tombo A ses.piedspour demun-
dor ot obtenir son pardon. Joan so
contentait do -touthor ‘du bout du
doigtIa main do Raymonde. Gaétan
erüt devoir lancer cette observation.

de:
- —L’auteur, dans la brochure, indi-
que ici unjeu: do scèno:: Henri pose
son front, comme pour cacher son émo-
“tion, sur lawainde lajeunefille. Pour-
quoi supprimor-¢ejeu de sceneiudis-

PTS,pensé térrompit Chri'ui__ pensé, intsrrompi ris.
tiano,( usdejeudu scèno était inutile
pour les répétitions ; lo jour do la
représentation publique, on lo rétu-
blira coe
Gaëtan s'inclina do nouvoau, mais

can: i n roi
—Ce .pas moi'qui attendrais

jusqu’à Ja ‘prèmièré répréséntation !
Ah! muis nont

i sonFegard,cotto fois oncoro,gemblait

prit des doux rôles, va étudior le vô-'
Le on vous le lisant.
Raymondese fit prior un peu, par

un sentiment de’ modestie, légero-
ment fointo pout-dlre,mais olle pritle
livre.
La Fée, commo toutes les œuvres

do M. Octuvo Fouillet, est écrito d’un
stylo particulier ; sans quo les senti-
ments y éclatont en phrases ardentes,
il y courtco qu'on pourrait ajpelerla
vibsation passionnée; , los mots sont
délicats ot fins, muis In ponséo n’en
ost que plus tumultucuse, sous cotto
surfuco elegante. Il y a des tubé-
reuses, dont lo parfum monte loute-
“ent A la télo ot au cour dans co
Jardins do roses et do violottes.

Ruymondo avait a lire co passago,
dans lo rôle de Joan :

““ Aussi bion cot étrange nveu
britie mes ldvres......{Qui que vous
30yez, mademoiselle, ot il y a des
instants où mutête s’égare à sonder
co mystére......, qui quo vous 80yoz,
jo n'ose dire que jo vous aime...... ;
¢'est un mot que j'ai trop profane......;
mais jamais fommo no m’inspira rien
qui approche du ‘respect profond ot
passionné dont votro présonco, dont
votre langage, dont votro regard mo
pénètrent |! Jo ne vous aime pas ..
Jo suis prdt de vous adorer...... Oui,
pour celle soule soirée de simplicité,
do calmo, do vérité que jo vons ai
due,. pour co doux attendrissement
“dont vous avez rafrnichi mes yeux...
jo voudrais vous dévouer touto mon
imo rotrouvéo...... je voudrais......,
si co n’était pas de l'éxoïsme oncore…,
snchainer à .jamais ma vio à vos
LÔLÉS..….... NOM... , À vos pieds ! '

La jeuno fillo hésita plus d’une
fois en lisant cotto tirade; ello s’ar-
‘êta souvont, plus souvent quo ne
l'oxigo los temps d'arrêt indiqués par
l'auteur.
—Con’est pas cela, dit-elle.
—Non, ajouta Christiane; vous

lez trop lentement. Jo veux es-
ayord mon tour.
Et Christiano so mit ilire lu page.

-lo cette voix chuudo ot doucoment
é¢muo qu'elle avait.
—A votre tour, maintenant, mon-

denr do Comminges |
Jean récita lu tirado difficile, mais

cotto fois il etnit visiblemont en pro-
svès; il out mème une manière de
prononcer cos mois: Jo n’ose dire
que je vous aime,” quo ni Raymondo
ni Christiano n'avaienttrouvée,

(A.continuer.)

LOUIS RIEL
Marty» du Nord-Ouest

SAVIE--SON PROCES—SA MORT

Un volume de 100 pages, illustré de
Gravures inédites: LA PRISON
DE RIEL—L'ECHAFA UDete.

Prix: 10 cts. Par la Poste : 12 cts

 

Chap. 1—Un meurtre politique.
Chap. II—Le Nord-Ouest et les Métis. Spé-

culation et Apoliation. ,
Chap. I[I—Louis Riel—Un martyr et une

famille de patriotes.
ChapIV—L’insurrection.
Chap. V — Les préliminaires d'un procès

sans nom. we.
Chap. VI=-Rit¢hardson àl’œuvre.
Chap. VIT—Ne vous'fiez'pointà la justice

ea hommes,- ee
Chap. VIII—Un comité de bfaves'gens.
Chap. IX—Manœuvres ct trahisons,
Chap. X—Avantle gibet.
Chap. XI—Glorin Victis,
Chap. XII—Au peuple Canadien-Français

—Ultimn Verba.

MM. POIRIER,BESSETTE & Cir,
Fermiera de la cireulation de LA PRESSE
sont chargés de la vente de cette publication
d'un carucière véritablement exceptionnel,

, S'adresser au bureau de “ LA PRESSE,”
1540, rue Notre-Dame.

25 janvier 1886. 62

 

JAS. F. BELLEAUS
AGENT GENERAL D'ASSURANCES,

Edifics de la Banque Union,

No.56 Rue St-Pierre, Québeo,
 

Assurance contre le Feu LANCASITIRE
D'ANGLETERRE, capital : £3,000,000 stg,
* GUARDIAN * D'ANGLETERRE, ‘capital
£2,000,000'atg.

 

Assurance eur la Vie et contre les acci
dents CrriZEndu Canada, capital: $1,188,000

Directeurs:Hy. Lyman. Ecr,, président;
Andrew Allan, Écr, Vice-Président ; Ro
bert Anderson, Vice-Président “ Merchanta
Bank”.; Arthur Prevost, Ecr.. Directeur
“Banque du Peuple”; J. B. Rolland,
C. D. Proctor, Hugh M. Allan, Ecr,

Québec, 9 janvier 1886.

 

* Vin‘de St-Michel.—Tel-ost lonom"
d'un vin français, introduit dans le
pays, ot. qui ‘est .reconnu comme le
vin lo plus naturel. 1l ost nutritif,
fébrifugo et rocunstituant. C'est un
tbniquo excollont, indispensable aux
onfants qui sontduno constitution
chétive.. En faisant usago do ce vin,
lo sangprend :son-cours naturol ot
régulier, ot biontôt disparaissent la

La gendarinorie prouvabien dañs
cette‘oucasion quo lavengeatico, pour
être lo pluisir desdioux, n'on est pas
moins celui des gendurmes. Tous
les gendarmes do Suint-Léonard luiz-
suient eclater leur joio d’uno façon
partienlière, ot déjà se mettaiont on
quéte de sympathios pour lo nouveau
docteur. Un gendarme, nommé Ca-
non, atteint d'une fièvre chaude, avait
fuit appolor le jour mêmo M. Save-
nay, et b'était montré, doux houres
nprès, sur la placo des Récollets, at-
testant à tous coux qui vouluiont
l'entendre qu'il avait été guéri par
la soule vue do ce morveilloux mede-
cin, Les esprits impartinux do li
ville w'etaicnt pas dupes do co ma-
nége, ot comprennient bien quo lo
gondarme Canon n'avait d'autre but
quo do déprécier lo docteur Herbeau;
mais a Erint-Déonard, commo en
maint autro lion, les esprits impaiy
tiaux sont rares, ot il n'étuit bruit,
sur la place et sur les boulovards,
quo.de la guérison miraculeuse de co
dinble de Canon.
gondarmorio royalo do Saint-Léonard
50 présontu en corps choz M. Suve-
nay, pourlui offrir sa clientèle. Lo
brigadier porta la parole ; mais il lo
tit on tormos si offonsants pour Aris-
tide et pour sun épouse, que lo nou-
voau doctour so vit obligé do l'intor-
rompre nu boau milieu do son dis-
cours, Cette démarche dos gondarines
ot l'attitude pleino do dignité quo M.
Savonay sut gardor on cotle circons-
tanco, produisirent uno vive sensa-
tion dans la cité ; lo soir, on s’on.en-
trotint longuement au raout du por-
copteur. Mais n’anticipons point
sur cetto !"montablo histoire, ot ro-
vonons, je vous prio, auprès du doc-
teur Herboau.

Adolnide  s’approcha  d’Aristido,
pareille à nno vieille lionne blessée:
itlle apportait pendunts à son cœur
signant tous los traits décochés par
In pitié de Saint-Léonard. Au bout
du compto,lui dit-elle, co n'est qu'un
docteur do plus; sos débuts seront
longs, son succès n’est point assuré ;
d'aileurs vous avez besoin de repos,
Aristido.

—Vous oublioz Célostin, dit le doc
teur désolé. Ma cliontèle dovuait être
sa dot : c'étuit uno dot do roi.
—Eh bion ! il aura une dot de

prince, Doux docteurs peuvent fort
bien vivre à Saint-Léonard, sans se.
faire tort l'un à l'autre. Duns toute
écurio, il y a litière pour deux che-
vaux. Le pays est bon, ot vous ne
l'avez pus gûté.
—Adolwïdo ! s'écrin le docteur,

vous u6 compronez rien à Co qui se
passo ; vous no voyez rion, vous no
prévoyez rion ! Uno pierre do votre
maison so détacho ct vous dites :—Ou
n'est qu'une pierre qui tombe.—Uno
bardane croît dans votro jardin, et
vous ditos : - Co n’est qu’une mau-
vaise herbo qui pousse. —Et mui,
je vous dis quo cotte piorre qui se
détacho ontraînora toutes les autros ;
quo colto mauvaise horbo qui pousso
etouffera toutos les bonnes. Tout
est pordu, ot Cé.cstin mourra sur la
paille. Ah! vous no lu connaissez
pas cotto engonnco do docteurs qui

do Paris, ot qui finiront par dévorer
ln Franco. Ue sont dos oiseaux de
proio qui s’attiront los uns los antres.
Quand l'un d’oux tombe sur un ca-
davre, tous arrivont pour lo dépocor,
Avant doux ans, vous vorrez uno
nuéo do ces corbeaux voraces s'nbat-
tre sur lo puys ot disputer quelques
os ‘decharués à l'appétit de notro
Célestin.
Los sanglots intorrompirent la

voix du doctour, ot madamo Herbean
ng put s’ompdchor de mélor ses
larmes à celles de son époux. .

Aristide avait raison : le bonhour

promidre piorro qui tombe entraîne
Loutes les autres. À peino quelques
jours avaient passé sur Cotto nuit
douloureuse, qu'un paysan de Rigne-
mont, venu à la ville pour vendro
des bostzaux, apporta uu doctour une
lottro ainsi conguo:
‘‘ CHER DOCTEUR,

“ Mon mari a 6t6 pris hièrd'une

licitudo: M. Riquomont s'est mis
pour moi on-frais do tondresse. Il
ost bruit ici d'un nouveau médecin,
recommont arrivé do Puris,ot, pour
'acquit do-ea conscience, M.Riguo-
mont dé-iro quo vous puissioz vous
consulier aveu M, Savenay ( c'ost
ainsi, jo crois, qu'il so nomme) eur

- {lo mitérable etat do ma sants. Vous
comprencz bien, chor doctour, que jo
n'attends rien do co concours de lu
science, ot quo.je no l’ai pas sollicité;
quisquo vos soins n'ont pu rappoler
ma jounosseenvoled, ni ranimer nos
forces éteintos, c’est que jo déis mou-
vir, ot Dieu sait quo je suis prête.
Muis quo voulez-vous ? M. lItiquo-

fuut bion pardonner quolquo choso

arsez bon pour venir -dumain déjou-

notre convivo, 10.2
“ Adiou, lé plüsaimable etlo plus

nimé des doctours.

Lo lendemain, la |

fourmillont, qui pullulent sur'lo pavé

ost paroil aux murs’do clôture ; In

maladio-qui domande tonte votre'sols

mont est -las du mo voirsouffrir: il

uux caprices de ‘cetonnui. ‘Soyez

nor un chateau; M. Savenay sora

Grahde vente de marchandises offortes au
ublic avec une réduction do 25 pour cent,
6 tout on parfait ordre, rien d'endommagé.
No manquez pas l’occasion. Lundi pro-

chain la grande vonte commencera . saus
réserve chez .

A. T. CONSTANAIN & CIE,
Ancien poste de M. A. Roberge,

No. 218 Ruo et Faubourg St-Jean.
Québec, 9 janvier. 1886.

J, H. E, PLAMONDON & Cie,
AGENTS,

Marchands de toutes sortes do machines à
coudre Now Home, Wheeler & Wilson,
White Singer, Nouveau William, Raymond,
Royal, etc, Coffres de sûreté neufs ct de
seconde main, marchands à commission,
marchands d’ILuiles Lubriflautes otc:, manu-
fucturiors do “ Tipps ”on cuir et de * Sbazks ”
on bois.

Nos. 214}, 216 ot 248, Ruo St-Joseph,
St-Roch, Québec.

Québec, 9 janvicr 1886.

LA

Manufacture de Chemises deQuébec
Nos.116 à 120, Rue St-Paul, B.-V.

A. GINGRAS & CIK, propriétaires,

À. S. BEAUCHEMIN, Gérant.

Demandez, choz los marchands en gros de

 

 

Québec, les Chomises do cot établissement,
les meilleures et aux prix los plus avanta-
goux.
Québec, 9 jarivier 1886. , |

Compagnie d'Assurance

CANADA LIFE.
ETABLIEEN 1847.

 

Bureau Principal.—Hamilton, Ont.
—

Son capital et ses fonds réunis sont de pres-
que 8,000,000 de piastres. Son revenu an-
nuel est au-dessus de $1,300,000.

Directeur Gérant et Président: A. G.
RAMSAY. Secrétaire : R. HizLS. Surinten-
dant; ALEX. RAMSAY.

SUCCURSALE POUR LA PBOVINCE DE QUEBEC

Bureau Principal 3 Montréal :

No. 186, RUE SAINT RJACQUES.

Diresteurs Honoraires :

ANDREW ALLAN Ecr., F. WoLFERSTAN
Trronas, Ecr, P. M. GALARNEAU, Écr,
Geo. HaGuE, ler, Cris. LACAILLE, Eer.

Gérant Provincial—J. W. MARLING.
Inspecteur des Agences—P. LAFERRIÈRE.

GEO. V. H. BOUCHARD,
Agent, Québec.

Québec, 9 janvier 1886.

PIANOS, HARMONIUMS ET
MUSIQUE.

 

ARTHUR LAVIGNE;
} EDITEUR DE MUSIQUE,

Importateur de P1a¥oser HARMONIUMS,

 

Des céldbres wanufactures de

Pianos Kranicu & Bac,
E. McCammon,

WitzeLOCK & Cie,
R. S. WILLIAMS,

Mansuar & SMITH, Ero, Ero.
Harmoniums Mason & HAMLIN,

… BURDETT & CIE,
W.BeLL & Cie, D. W. Kanx & Cie,
, PeLouser, Ete, Ete.

Pianos neufs, boîte en bois de rose, 7} oc-
taves, nontés sur agrafes, pieds et pédales
sculptés, pour $220 et au-dessus,
Harmoninms neufs, en noyer noir, cinq

octaves, pédule d'expression, depuis $65 et
au-dessus.

Aussi Pinnos et Harmoniums d'occasion,
à vendre ou à louer,
Ré” Les dernières nouveautés musicales

reçues’ chaque semätne des éditeurs Euro-
péens, ; A

Aussi : Folios pour musique,—Poli fran-
gais pour nettoyer Jes Pianon,—Tapis en
vaoutchonc et en drap pour Pianos et Har
moniums.--Photographies de célébrités mu-
gicales et_autres—Accord et réparation de
Pianos, Harmoninms et Orgues d’Eglise, un
No 55, RUE DE LA FABRIQUE.

* Quéhec, 9 janvier 1886;

F. X. GOSSELIN, L.L. L.
Notaire Punto,

COMMISSAIRE COUR SUPERIEURE,
No. 84, Rue St-Pierre, Québec.

Québec, 9 janvier 1886.
gra

PETITE VEROLE!
Ses marques peuvent

être effacées.

 

‘Maison LEON & Cie,
51 Motte DRE
202 rue High Stratford, “§ Angleterre.

Purfumeurs de S. M, la Reine

Oat inventé et'paterité cetto préparation

L’OBLITERATEUR
qui efface les marques dela“petite”vérole'
vur toujours. Son application e-t siopleet

Inoffensive/ fie caure-ancune douleur ni in-
cynvénient et ne contientrien d'un caractère
nuisible. Prix: $2.50. ee

Cheveux Superflus

Lerémiède pilatiive deJEON&OIE, en-

Part,

ham Court Road, | LONDRES,|

pérmanés
Repas préparés suivant toutes les règles de
a i ' Pig. Fi, .
Ute boutiquede barbier fait partie de I'6-

tabllisemént.  On-Foutra-s’y prôcurer - de!
PEau Minérale de.St-Léon au naturel et ga-
zeuse. ‘ . Ce

ALPHONSE POULIN & O1E,
Coin des rues 8t-Jean et du Palais.

Québec, 9 janvier 1886.

A VENDRE.
Environ J00 arponts do torre admirable-

ment situéo à un millo de l’égliss de St-Ger-
vais, avec maison, grauges, sucrerie de plu-

 

rivière qui la traverse, ete, Aussi, lots do
terre pour foin. Conditions libérales.

JOSEPH GOSSELIN,
St-Gorvais, (Bollechasse.)

Québec, 9 janvior 1686.

AVIS.

La société qui a existé jusqu'à ce jour sous
les nom ct raison de McCall, Shehyn & Co.,
Québoc, et de Stirling, McCall & Co., Mon-,
tréal, n cessé d'exister par limitation de tomps
le 31me jour dé décembre 1885.

JOHN STIRLING, ’ :
JOHN McCALL, Londres, Ang.
JOSEPH SHEHYN. .

Ausujet de I'nnnonce dedissolution ci-des-
sus, les sonssignés ont dé nouveau formé une
société duns.lo but, do. continuer. sous. les
mêmes nom et raison les affairosde Ja maison

 

 

cesseurs'et, comme tels, dûment autorisés ‘à!
collecter toutes les dettes dues à l’ancienne
société.

JOSEPH SHEHYN,
“JOHN McCALL, Londres, Ang.

Québec, 9 janivior 1886.

Les affaires de la maison. Stirling, McCall
& Co, Montréal, seront continuées. par le
poussigné sous les nom et raison de John
Stirling & Co., à qui dovrôut être payées tou-
tos les dottes dues à l’ancionno société de
Stirling, McCall ct Co, .

JOHN STIRLING.
Quebec, 9 janvior 1886.

BIERE ET PORTER.
Les boissons par excellence pour les Fêtes

sont les Célèbres Bière et Porter Labatt, do
Londres.
Les plus hautes autorités médicales en re-

commandent l’usnge comme tonique ct comme
lo breuvage le plus favorablo à In santé. L'a-
nalyse du Rév. P. J. E, l’agé, professeur de
chimie do l'Université Laval, prouvo qu’ils
sont fabriqués avec les moilloures qualités
d'orge ou do houblon, et qu’ils peuvent riva-
liser avec les meilleurs bières cb porters im-
portés, ct no contiennent ni ncide, ni autres
ingrédients nuisibles à In santé.
La célébro bitro Labatt de Londres cst ro-

connue la meilleure du Canada, par Ia contre-
façon et imitation du véritable libelle par
des brasscurs et ombouteillonrs peu scrupu-
eux.
Achetez Ia célifire Bière ot Porter Labatt

do Londres, ct n’on prenez point d’autres en
substitution. .

N. Y. MONTREUIL,
Soul Agent à Québec.

P. 8.—En mains lo stock leplus considéra-
ble de Québec de Bièro en boutoilles.

Québec, 9janvier 1886.

LOTERIE NATIONALE
DE

M. LE CURE A. LABELLE.

VALEUR DES LOT®.
PREMIÈRE SÉRIE, - - $50,000 00

GROS LOT 810,000

DEUXIÈME SÉRIE, = -  $10,000 00
GROS LOT 82,500

LE QUATRIEME TIRACE
aura liou au Cabinet de.Locturo Paroissiale,
vis-à-vis lo Séminaire, à Montréal, MERCRE-
DI, le 10 FEVRIER 1886, à 2 heures P. M.

Cofit du Billet.
Promidre Séric, $1.00. Deuxidme Série, 25 cts,

 

Pour obtonir des ‘billots, s'adresser, soit en
personne, soit par lcttres enregistrées, an so-
crétaire, S. £. LEPEBVRE, No. 19, rue Saint
Jacques, Montréal. Envoyez 5cta pour port
utenregistremeont de l'envoi dès billets.(Etats-
Uuis, 8 cts.) .
La listo oficicllodesnumérosgagnants sera

transmiso lo ou’ vers le 16 Février, à toute
personne qui on fera ln domando nt enverra
un timbre-posto do trois cents.
Québec, 9 janvior 1886.

E. LEMIEUX, Notaire,
LEVIS,

Bureau, Cote des Marchands, No. 6.
Residence : RUE H OLFE, enface

de l'Eglise Anglicanec.

 

 

Québec, 9 janvict 1886. ;

108. AMŸOT & FRERE,
IMPORTATEURS,

ÆN GROS SEULEMENT,
D'EFFETS FRANOAIS, ANGLAIS et AMÉRICAINS

No. 33, Rue St-Pierre, Quebec.
Québec, 9 janvier 1886,

MOULINPARE,
Scinge et Ruhottago, Boîtes d'emballage

Eclisses à Allumottes ’ =

 

Boîtes on carton do
toutes qualités, Lui

Coin des Rues VALLEMANDETCARON, .
C 3

Québec, 9 janvier 1886. hyQué ee
 

NOUS OFFRONS BN VENTX ABON MARCHÉ
Vaissclle, Porcolaine, Faience, Verreries,

Lampes do tout gonro, Huilo’ de charbon,
Huilo Kérosine, ot, laicélèbro L onia, ,Cou-:
telleric, Argonterie une spécia té, Lampes

estor dont le po cla 'cer pouvoir rant est de'65

1TWte. .Québec, Ojauvier 1886, |
 

. PR we

AV1Is.. ….
La sociétéquin ci-doyantexisté ontreles,

soussignés, sous la raison’ wociule de Edmond
Girouxiet l’rûres, à été dissoute l6 14 décom-
bro 1885 du consentement... .,...

.

,
EDMOND.GIROUX.
VICTOR GIROUX.

sieurs millo érables toute gréée, vergers, avec |.

McCall & Co., Québec, dont ils sont les sue-'|

. mèdo connuest la célèbre

QUEBEG.
Québec, 9Janvier 1886.

V. BELANGER, Agént
“ SUN ” Compagnie d’Assurance’sur.ls;
et Accident. Bureau mtr:POrés
Jacques, Montréal. Succursnia À Qu ’
des Rues St-Picrro ct St-Antoino, est ls seule
Compagnie qui émes des polices n’imposant
aucune condition ot n’a dans ses livresaucune
réclamation qui ait été contestée,
Québec, 9 janvier 1886,

J.E. MORRISON, -
Pharmacien ct Chimiste, No. 31, Rue
Bunde, (vis-d-vis la Basilique), Drogues,
Produits Chimiques, Parfume, Médecines
patentées, etc. Prescriptions exécutées aves
‘svin.—Henres du dimanche: de 9 à 10 h,
an, de 11,30 h. am. 2 1 h. pm, et do 54

1. pain,
Québec, 9 janvier 1886.

BLANCHET, AUYOT& PELLETIER,
AVOCATS, or. ui 2

No. 6l, Rue St-Pierre, Basse=Ville,
QUEBEC.

Hon. J. BLANCIIET, L.L.B,, C.R.
. AMYOT.

L. P. PELLETIER, LY. L.
Québec,9 janvier 1886.

san’ bb cigay
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C. S. RIVERIN,+:
Ancienne maison Rlümhart & Rivorin, Mais”
chauds-Epjciors. Spécialité : Vinset Liqguear,‘Thés et Cafés,on gros et on détail, No, 45,
rue de'làä Couronne, St-Roch, Québec,
Québec, 9 junvior 1886. ue

—p—

y

LA NOUVELLE ANNÉE‘+.
Amène généralement de bonnosréfexiofs

avec les bons souhaits. Los meilleurs mets re
convicunent pas toujours aux bons estomacs,
même à ceux qui sout les plus robus
Pour les mioux régulariser, lo moillourre-

EAU MINERALE
DE ST LEON.
En vents on gros ot cn détail par

GINGRAS, LANGLOIS & Cle,
Souls agents pour la Puissance, en face de
l'Archevêché, ruo Port Dauphin, Haute-Ville,
Québec, 9 janvier 1886, to

La Célèbre Machine à Coudre

WHITE SHUTTLE
est In meilleure, In plus utile, la plus écono-
mique, Ia plus grande; celle qui fouctionne te
plus facilement ot fait le moins do bruit.
Jest In meilleure Machine 4 Coudre do fa-
mille. Elle est construite do maniéro i fone.
tionner avee la plus grande facilité et sans
causer la moindro fatigue aux personnes les
plus faibles et les plus délicates.

J. DYNES,
; - 91, Rue St-Jean.

Soul agont pour Québec ot les onvirous,
Unevisito est respoctucusementsollicitée.|
Aussi,au mêmeétablissemont,Vues, Portraits,
Paysanges et Peintures : Historiques de toutes
sortes.

Québec, 9 janvier 1886,

LAMPES A GRANDE REDUCTION.
NE L'OUBLIEZ PAS.

 

Si vous avez besoin d'une bonne Lampe,ve-
noz voir l'assortiment que jo tions au No. 92;
Cite Lamontagne. Lampes Salons, Bibliothd-
ques,Salles A Mangerct de passages, on Nickel,
Cuivre poli ot on métal bronzé, aussi Lampe
pour Eglise, constamment on mains. Lo plus
grand assortiment en Canada chez

F. O. VALLERAND,
92, Côte Laimontagné.

© N. B. Aucune- relation d'affairo ‘avec les
autres m ins du même nom.
Québec, 9 janvier 1886.

A VENDRE.
LIMITES A BOIS, MOULIN A SCIB A

= VAPEUR, FERME,ot.

Davia les Caps, douze milles on bag doSt
Jonchim, comté do Montmordéney ; une 6ten-
«lue dé terre, six mille do longucur, compre- -
nant tine partie en bois do construction ct
une grande quantitéde bois de chauage, un
bon igoulin à scie à vapeur prosque mouf
n’ayant été en opération qu’un an et d
senlomont. Et dix autres batisses, grauges,
étables, ete, ote. : : :
Le moulin ou la torre pont étre vondn sonl

à la demando de l’achotour par -
GEORGE TANGUAY,. .

7, ruc Arthur, Basse-Ville, Québec.
Québec, 9 junvior 1886. :

PROGRES.
L’acquisition réconte d'un apparoil Photo-

graphique très porfectionné,nouvellementim-
porté do Paris, mo permet maintenant do po:

 

sont d’uno perfection irréprochable et qui
surpassent tout co qui a été fait jusqu'ici dans .
co gonro,
Je puis aussi, avoc co nouvel instrumont,

copier des portraits de grandeur naturelle
d'après do potits portraits. Mais il cst p éfé-,
rablo, quand t'est possible, de les poser d'après |
nature. Nous faisons les portraits dits “ Car-
tes de visito” pour. $1.50 In doz. Coux dits
Cabinots pour $3.00. Tous ces portraits sont
finis À l'encre do Chino par des’porsontes'ha”

es. . ‘ Lae 2°"

J'invito tout -particulièromont los Révds
Messieurs du Clorgé, etTesCommunautés Re-
ligieuses qui désirent dosportraits on photo-
graphies, visiter mes atoliers ol jo leur
promets uno entidro satisfaction. ... . --

Ils auront aussi À non établissement un a
sortiment complet de Moulures, Cadros ôt
Passopartouts de tous goures. :Nos moulurés
varient do 2 à 40 cents lo pied. Le,
Pour: vous convaincre dos avantages que

nous'offrons au public,‘ano visite dst
tuousement‘sollicitée. +: ... +...

ARRoy
‘CotedinPas wt i

Québec,D janvior 1886. * a4vis.

AVIS.
La société qui oxistait song :le nom de

Lohnon, Pennéo &''Ciea ‘6t6"dissoute de
consentemont mutuel le-ler décombro 1885.

! E. M. LENNON,
Ho 4 —u . ... B.PENNEE~:
‘Les: affaires de, ‘Lennon, Ponués | & ‘Clo. :

marchandsdo flour,. grain et provisions,;se-
rontcontinuées par lo soussigné, sous lonom.
de EM:Lennon'&Cic;àqui toutès les dettés

 

ser des portraits de grandour naturelle qui - -

dues àla société Lonnon, Ponriée & Cie, de-

viont être payées. RM LENNON.
mons -contiuerons à l'avenir de :faire des| Québos/9Janvier1éB0 1 T2affaires sous los noms ot rainon'ds : Tr nit og

EDMONDGIROUX.&FRERE'. “LA JUSTICE".
Ba D i » : arteEDMON" : TROOX?| b , Aae

VIGISES ROUX: of +  P»G/DELISÉE, Iérarikun;”
Ænlace de l’ArchevéLé.

lève en quelques-minntes'les choveux snper-
flus sans ia moindre donlenr,—les cheveux
né lepong-ent jumsix—Ceremède est très
simple. Instructions complies. Remadeai:
voyé parmalle. “Prix : $1.00.,: _

pa ; 214.GEO. W. SHÉW, vgent général,)-
219 fus Tremou Boston Muss,

Jeun sosentait donctrds agacé à:la,
suite do cette ’répétition,. ‘quand «il

i...descendit dung “le. parc . avec. Rny-:

Ti.  Räymondect Christiane. _
3 - —Décidémoit,:léur dit-il" en.mar-

chant, Mmo ‘de Burrdis ‘aFaison, jo
qu'un mauvaisac-

“Lduise R."
Lo momo jour, M..8avendy roce-

vaitunbillet -congn on cos tormos,.
qui. Dien quo fort,vulgaires, avaiont
êté nécossniromoutévrit vous lu dic-
tec de madame Riquemont:..

lasuire) À:

muigroar, Jes piles coulours, les pal-
itations, les migraines ou autre:

indispositions. - —e' vo
Cet excellent vin est en vente chez

M.Chs.…S.«Riverin, épicier; ruc de
la Coùronne (ancienne maison Blam.
hart & Rivorin.)

Nous souzs/gnés, déclarons quo nous fai-
sons, depuisi «€ 14 décombse dernier, et
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“a    EDMOND GIROUX;Jr,25janvier 1886, 64 Québec, 9 janvier 1856;
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